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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Il FIdehors le 'entir' ninaturel fue la Vierge engendra.
E l.'-n, ce méinme curpes que nous faisons desc-ii-
Ire sur l'autil est né le la Vierge. Pourquoi

donc demandez-vous les règles de la nature dansCANDELADncharistiIQ, puisque ce.Jesus.-Christ e>t né d'unevirrge en dehorsdie*ces règs? ' Tel est le lan-
gageile saint Ambroise, ci avec lui (le plusieursORNE 1DE SEPT'l LAMIPES utr"s l'rês tirant 'lps autres merveilles opérées

r lbien iine preuve le cette admirable trans-
nubL t ,esanciens miracles ont eu pour

tiut d pi,-répr'r I voie tu miracle dles miracles
TRAITÉ DES SE PT1SACIl E.M ENI'S et nous y lare ajouter foi. -e veux dire Piécar-

io dvaient sortir tant de miracks etP
r e mystères, resumes tcus tais ce sacrement de

I ucharistie.

JACQUES MARCHANT .E

Tadu peu, la r"rn s f s ncéSEaNMIAL
iDLe second miracle que la foi se plait à recon-

KiM. bAltn.AI Il .iir.' -ans ce sacrement n'est qu'une cons"-
-lu"rnce lu prrnier, c'est que lIs accidents le-
m.. reur"nt sais sdjt dans l'Euclirisije :la blan-
clieur, lit rotondiié,la saveur,vet. Loin de nous

v ol. Ùind.......... .rix franco : 0 rone la pensée de dire que .J•sus-Chîrist se trouve
lans le pain, car toute la siibstince dlu pain est

Ichangé en la substance de Jésus-Christ. Ainsi
gI Tily donc,quoique la vue, le goût, l'odorat et le toit-

cher nous fassent penser qu'il y a là (lu ain, ces
DES MITiT ilitAcLS CONTENI' t<ANS t.E A sCiENT s"ns se trompent, et il faut corriger leur erreur

rEiCHARIrSTIE.au moyen le la loi.
Quand Jacob s'approcha d'Isaan, les sens dte ce

dernier furent complèt-ment déçuz. Sa vue le futLe Srigneur, qui est misérirordieu.r e pin del parce que cs yeux était obscurcis. son odorat etcrlémnre, a ··, rnisé la iméimoir, dc ses mrnrieil- son goût le furent aussi, parce qu'il crut mangerles, lorsqu'il a donné la nourriliure à cru.c '¡i lu pro luit dle la clisse ; son toucher le fut à
le craqme'in (i>aune <x, '<; cause le la wau le bouc lont .Iacob était revêtu.

La voix seule ne lui en imposa point et ne put le
A l'Eiicharisip, ce mystere des mystères. où tromper. " La voix, disait-il, la voix e-t celle d,-

la puissance de hein >'unit dans un même -clat .lacoh. " De même dans le mystère euchiristiqure
av, c ime admirab!" sagesse. àce mys:ère <îue tous I.s s"ns sont trompés, l'ouïe seul les corrige
l'intelligen-'e humain" ni- saur.it Irop méditer ni en crvant la parole de .lésus-Christ et se sou-
trop loier. nous puuvons .ippliquer ces paroles mettant à l'ob"issanice le la foi.
lu prophète:- • Qui parl-ra dles puissances (lu Onri ne peut pas <lire non plus que les accidents

Seigneur ? Qui fera ente'n<lre toutes ses loun- sont inh-i'enits au corps de .Jésus-Chrisi, car le
ges ? " La juissance divine éclata merveilleuse- corps glorieux le Jésus-Christ n'a pas la coultur
ment au commencement lu mot',quand, unis- la forme ou le goùt du pain. Ce corps est comme
sant les choses les plus élevées aux plus intimes, vétu et entouré de ces accideuts, quoiqu'ils ne s'y
il allia l'esprit le vie av<'c le limon de la terre appuient point. Dieu t voulu qu'ils demeuras-
dans la formation de l'homme, Elle éclata lais sent pour conserver le mystère, exercer notre foi
!o cours les siècles p'ar les p'rodiges que la verge et lui donner du mérite. Voulez-vous donc savoir
'le Stoise lit paraitre sur la terr", dans les eaux ce élure sont ces accideiits, ce que font dans l'Eu-

et dans es airs. charistie les espèces sacramentelles ?
Mais tlle et encore bien plus admirable cette Io Ces est èces sont un voile et un sanctuaire

juissance, quand, dans e dernier lge du mondJe au sein desquels se cachent le saint des saints,
elle fait apparaitre un prodige inouï aux autres, 'hinmanit" unie à la divinité.
siècl-s : la vir gini'té unie à la maternitéé dans !o Elles sont une nuée couvrant la gloire du
Marie qui enfante sans corruption, qui conçoit Seigneur, c'est le nuage léger où il se cache
sans souillure, enfante anZ douleur. Mais c'est " pour 'lemeurer dans noire Egypte (Psaume
surtout quand le Verbe, I'miie et la che airs'uniis- xrx), " tant que nous marcherons à travers la foi
sent comme <ans une trinite admirable, etdevien- en nous dirigeant vers la contemplation de la
nent un, non pas en confondant leur substance, race.
mais en s'unissant <ans la ii.îime personne. C'est 30 Elles sont une ombre qui intercepte les ray-
la trinité- <les personnes unies dans la même subs- orns éclatants de votre soleil que nos lfaibles yeuxtance qui nous a donné ce-tte trinit-- e substances ne pourraient, sans cela, soutenir ou contemplir.
unies <ans la meme e'rsonine. Les sign<'s sont Ces rayons le lumiere descenlent dans notre
renouvelés, les m'rveilles s'accroisseni, les mira- cœur' à travers l'ombre q(ui les tempère. Cela
cles disins s'augmentent, quand le Verbe fait arnive quand l'Eucharistie allume en nous le feu
chair s'anéte dans ce sacrement qui fuit la noutr- de la devotion et la lumière de la gr-éce, "jusqu'à
riture des dmes. Dions queliques mots de ia, ce que le jour se lève et que les ombres s'incli-
:un -le ces miracles. nent. " Alors il nous nourrira dans tus midi de

félicité éternelle, " et lans la lumière nous ver-
'it lit ier.r. ions la lumière de l'éternité la lumière îe la dmivi-

Le preiniPr miracle pie la foi reconnalt dans ce 4o Ces accidents ou espèces sacramentelles
sacrement. cest que to<ute la substance lupmin et constituent une muraille derrière laquelle votre
du vin est contertie tarîl laonsciatiorn à la subs- Etoux se cache de manière à ce (tue nous puis.
tance lu cor s et du sang de Jesus-Christ : c'est sions lire avec l'épouse : " Le vrici qui se tient
ce que les Plères ont appielé transsiibstiantiation derrière notre mur, qui regarde par les fenêtres
et quelques-uns transeem entation. Cette con- (lui jette sa vue au travers des barreaux (Canli-
version ne ressemble donc pas aux conversions que des Contiques, i, 9). " Les saints Pères ont
naturelles, parce que lans ces derni.'res diverses vu 'ins "' ce mur qui est à nous " la chair qu'il
formes se succèdent sur le même sujet. Mais qtue a prise dans notre nature. Il s'est approché du
toute la subance se change en une autre subs- mur quand il s'est uni au corps dte l'homme ; et,tance, c't.si ce qui ne peut être fait que par la de même qlue la muraille cache celui qui se tient
puissanice de Dieu. et aucun agent naturel ne <terrière, ainsi la chair cachait la divinité. Ce-
poura jamais le ldire. Aussi cette conversion est- pendant ce mur avait des fenêtres et des barreaux
elle toute sirnatiirele, infallible et incompré- q(ui nous permettaientle voir enquelque manière
hensible, quoique les saints Pères se iplaisent à notre Dieu ; c étaient les actes nombreux de la
conclure des autres changements accomplis par divinité et les Suvres miraculeuses (lui nousDieu qu'elle est possib;e. " Que d'exemples, lit prouvaient que celui qui se tenait caché dfer-
saint Ambroie, pour prouver que ce n'est point rière le mur était le vrai Dieu, comme le remar-
là une substance formée par la nature, mais con- que saint Grégoire : ',il a fait des ouvres ilivines,
.acree par ine hnediction divine, pour prouver il a soulfert les misères le l'humanité, en sorte

que la vertu de la bénediction est supérieure à qu'il a apparu à travers les fectreset les barreaux
celle de la nature, puisque la nature elle-même pour montrer sa divinité au moyen des miracles.
subit une conversion sous l'illuience le ceIlle-ci. '"s soufrances l'ont caché, elles ont montré son
Moise tenait ri main une erge, il la jette et elle humanite. Mais, pour rappeler qu'il était au-des-
devient serpent. Il saisit la qluue <lu serpent et sus dle l'homme, il s'est fait reconnaltre au moyen
la verge reparait. Les eaux le l'Egypte coulaient de ses miracles. " De même que le Verbe divin
pures et naturelles, tout u coup le sang sort les s'est tenu caché derrière le mur îles espèces sa-
sources ; ce sang cesse de couler sur la demande cramentelles, voilées sous les accidents du pain
du prophète, et l'eau redevient naturelle, et lu vin.

Le peuple hébreu était bloque le toutes parts : 0 Eglise, ô dme Ifidèle, écriez-vous donc;• " Le
d'un côte les Egyptiens,o le l'autre la mer l'enfer- voici qui se tient derrière notre mur t " Que' est-
maient, Moise lève sa verge, il sépare les eaux il, celui-là ? C'est le fils le D[ieu, un Dieu homme
qui se dressent comme des mitrailles, et un chemin le bien-aimé, l'époux le nos âmes. C'est notre
s'ouvre devant les l'as le du peuple Dieu. L lJour. Pasteur et notre Sauveur, dont les accidents
dain s'arrête, il remonte contre soit cours naturel nous interceptent la vue, que notre sacrement
jusqu'à la souce 'I'ù il s'est échappei, .N'est-il nous cache. 11 se tient debout cependant, prêt à
pas e:vidtent ulite dans ces diverses circonstances nous nourrir de sa propre substance, pain de vie,
furent changés la nature, le cours <lita m, r <t ceint et disposé à nous donner secours contre noslies lieuves ? Le peuple avoit soif, Moïse toucha ennemis, contre ceux (lui nous troublent. C'est
la pierre. N'est-ce pas un miracle 'lu la bonte le là qu'il nous regarde à travers les fenêtres,
divime, (lui en fait sortir une eau qu'elle ne conte- qu'il jette sa vue au travers îles barreaux d'uneriait point ? Les eaux d-e larath étaient amères manière mystérietuse et inénarrable. Il nous voit
et le peuple ne pouvait les boire, Nlose jeta du clairement, quoiqu'il ne se laisse pas voir, oit lu
boisdans 'eau et elleperditsonamertue,qu'uner mnoins<qu'il ne se laisse voir qu'à travers les bar-
grâce particulière tempera aussitôt. Nous le reaux de notre foi et obscurément. Nous regar-
voyons, la force de la grâce sur(iasse la force de .lart, il jette les traits do son divin amour dans
la nature. Att ! si la parole d'Hie fut assez puis- notre cSur, et il nous invite. il invite toute âme
sante pour faire descendre le feu du ciel, la let- itèle :" Levez-vous, båltez-vous, mon amio, ma
role le Jésus-Christ ne pourra-t-elle pas changer colombe, vous qui vous retirez dans le creux deles éléments ? Puisque pour toutes les Suvres lu la pierre, dlans les enfonceinmnts de la muraille.
monde"o il a parle et elles ont été faites, " Celui Montrez-moi voire visage; que votre voix se fasse
qui a put faire de rien ce qui n'était pas, nie peut entendrei à mes oreilles (Cantique des cantiques,il pas changer ce qui e4 en ce qui n'était pasl? it, 14). " Il nous invite à considérer ses blessures
Est-ce une ouvre moindre le donner l'étre aux dlans ce mémorial de la passion, et à exprimer
choses que de changer leur nature ? C'était en notre contrition et notre amour.

TaOisEIME MitAÇLE.

Le troisième miracle que la foi reconnait dans
l'Eucharisti'-, c'est que le corps de Jésus-Christ
se trouve sous les espèces aussi grand qu'il t'était
sur la croix ou qu'il l'est dans le ciel. Il est
vraiment merveilleux de voir qu'un corps de
cinq ou six pieds soit contenu sous une petiteJ
hostie. Mais c-la se fait par un miracle en ver-
tu duquel, quoique le corps du Sauveur y conser-
ve la même luantité uie sur la croix, il n'a pas
d'extension, et ses parties ne se gênent point mu-
tuellement dans le méime espace. Cependant
elles n'y sont point confondues et conservent
l'ordre distinct qui convient à un corps humain.
Et, quoiqu'elles ne soient point actuellement
étendues et qu'elles n'orcupent point de lieu,
elles sont cependant disposées entre elles de ma-
nière à ce que, si elles nii eétaient point empê-
chées par une action surnaturelleells auraient in-
continent une exteinion actuelie. C 'est pourquoi
les théologiens distinguent l'extension actuelle et

,;'extension aptitudinale on intrinsèque. C-tte
flernière est essentielle à la quantité d'un corps
et le rend apte à occuper un espace étendu ;
mais la première n'est pas essentielle à la quan-
tité.

Le corps de Jésus-Christ a sa quantité lans le
sacremeent eucharistique, il a l'extension aptitu-
dinale ou intrinsèueîqui fait que les parties occu-
pent un ordre dans le tout ; mais, à cause du mys-
tère, il n'a pas 'extension actuelle. C'est pour-
quoi il n'a pas ses parties ordonnées dans le lieu ;
en l'autres termes, il n'occupe pas actuellement
autanît d'espace que sa nattire le demanderait ou
qu'il en a eui le fait à lacèee et à la croKx. tlest
l d'une manière tout a tait surnaturelle, non
comme un objet placé dans un endroit. Il n'y
est pas sous ses propres dimensions, mais bien
sous les dimensions du pain e du vin.

N'est.ce lias " le V-rbe abrég'( que le Signeur
a fait sur la terre? " Oui, Dieu avait comme
abrégé son immense divimiteen la plaçant soins
les voiles de la chair. Mais à présent il abrège
sa divinité et sori hîumanîité sous le espèces tit
pain, il se renferme sous une petite hostie, lui
le mttre de l'univers ! Isaïe n'a-t-il pas voulu in-
sinuer ce mystère quand il a dit : " Le Seigneur
vous donnera du pa rin'ess-rre et de l'eau en pe-
tite quantit", il f. ra que celui qui vous instruit
ne disparaitra plus de devant vous (saïe
exx, 10) . " Quel est ce pain resserré, sinon le

sacrement o tle corps entier de l'Homme-Dieu
est contenu, et resserre, cn quelque sorte, sous
un morceau de pain ? Quelle eau en plus petite
quantité, quelle boisson moindre que ce breuvage
qui contient, sous une petite goutte de vin le sang
divin de Jésus-Christ, abrégé et compr':s sous ses
petites apparences ? Enfin, n'est-ce pas de ce
sacrement qu'il est vrai de dire : I Le Seigneur
fera <jue celui qui vous instruit ne disparaitra
plus le devant vous. " Il contient le docteur et
te mait'e du salut éternel, et l'y conserve jusqu'à
la lin -des siècles. Ce divin instituteur est monté
au ciel selon sa forme visible, nous instruisant,
nous nourrissant du pain de vie, nous abreuvant
à ses eaux vives, à ces eaux qui jaillissent à la
vie éternelle, Il a soif ie notre salut, de notre
amour ; il demande( que nous 'abreuvions " de
ce vin mêlé de parfums, de ce suc nouveau tiré
des pommes de grenade (Cant., vis, 2)," q(ue
l'é<pouse lui présentait, et qui symbolisaient les
dlésirs suave', les alfections pieuses que les âmes
interieures apportent à ce festin sacré. Il m'est
donc permis de d(ire ce que le S-igneur disait
autrefois à la Samaritaine:• "O femme, Ô âme
fidèle, si vous connaissiez le don de Dieu," con-
tenu et caché sous ces espèces sacramentelles.
Si vous saviez quel est celui qui, caché en cet
endroit, vous dit : " Donnez-moi à boire, " tant
s'en faut que vous rejetassiez ce don, pain resser-
ré, cette eau de petite quantité, qu'au contraire
vous vous an approcheriez avec humilité et fe'-
veur, et , lui demantieniez de l'eau vive, " car
c'est <à la source ou 'on puise cette grâce,

Si 'on désire comnprendre quelque peu te umote
admirable et surnaturel de la présence d'un aussi
grand corps <ans un si petit espace, il faut écou-
ter la comparaison que donne saint Thomas
dans ses opuscules sur t'Euchar'isiie . "ILa lon-
gueur d'une tour est aussi etenlue que la tour
elle-même ; il en est ainsi de sa largeur. Et pour-
tant l'apparence et la ligure îe ta tour est tout
entière comprise et reçue dans l'Sil. Car-si l'aj-
parence de la longueur ne se trouvait pas dans
notre oil, l'homme ne pourrait pas juger de cette
longueur au moyen de sa vue. Vous pouvez en
dire autant du soleil, de la lune, les étoiles, tont
la grandeur est tout entière comprise dans notre
petit oil. Si donc cela tout en étant merveilleux
n en est pas moins certain, il n'est point incroy-
able -lue le corps de Jésus-Christ puisse être con-
tenu sous une hostie aussi petite, quoique nous
ne le comprenions pas parfaitement.

quATriVas miuiAcI.E.

Le quatrième miracle, c'est que le corps dle
Jésus-Christ est tout entier dans chiaque partie
le l'hostie consacrée. La raison en est qu'il se
trouve là par mode le substance, d'où il suit que
le même que sous chaque goutte de vin la. subs-
tance du vin, ainsi sous chaque partie île l'espèce
sacramentelle se trouve le corps de .lésus-Christ
qui a remplace le pain, et sous chaque goutte ou
apparence du vin se trouve le sang île ,i'sus-
Christ. On J'explique ordinairement par li t %m-
paraison de l'ôme qui est touto dans tout le cerps
et toute dans chacune de ses Parties, toute dans
un doigt comme dans tout le corps. On peut
encore l'expliquer pair l'exemple d'un miroir lui
réfléchit toute notre image et qui, si vous le di-
visez en plusieurs fragments, reéléchit dans cia-
cun d'eux notre image tout entière. On peut
encore employer la comparaison de la parole qui
sort dJans son intégrité de la bouche de celui qui
ta profère, et qui, quoique paraissant divisée dans
l'air, tandis que plusieurs 'entendent, arrive à

l'oreille de chacun sans division ni liminuation
de partiLes Sans doute toutes ces comparaisons
sont boiteuses en quelque endroit ; néanmoins
elles peuvent fournir une explication affaiblie de
la chose (admirable et incompréhnsible ! à
ceux qui ne sont point obstines dans leur entète-
ment. Mais il n'y a que la foi lui puisse nous
permettre de comprendre que sous chaque partie
de l'hostie divisee, pourvu qu'elle soit sensible,
nous recevons autant que ce que rec-vrait celui
qui communierait avec un très grande hostie.

La manne était une ligure de cette merveille,
car chacun en possédait la même quantité,quelle
flue fût d'.iilleîurs l'abondance de sa recolte. " Ce-
ci, dit Itupert, 'oit s'entendre de la vertu le la
de la nourriture et du br-uvage spirituel, du corps
et du sang de Jesus.Christ, car ce n'est pas la
quantité de la portion que chacun reçoit sous les
espèces visibles du pain et du vin lui donne plus
ou moins de grâce vivifiante. Adam, dont nous
li)ortons l'iniquité. n'a pis été cnadamné d'après
la quantité du fruit qu'il a mangé. Il l'a été
aussi bien en en prenant un seul jue s'il eût
mangétous ceux qui se trouvaient sur larbre
Ainsi chacun île nous reçoit la grlce et la vie
selon la quantité de pain vivifiant qu'il reçoit. "

La vengeance divine qui eclata sur Oswall
Mulser, dans le comté de Tyrol, en l'an 1384,
confirme ce que nous venons de dim<. En sa
qualité de noble, il voulut avoir une hosrie plus
grande que le commun des iidèles. Loi prétre
n'osa pas le refuser à son seigneur temporel.
Mais, tanis qu'il dépose l'hostie sur la langue
d'Oswald, voilà que la terre s'entr'ouvre miracu.
lensement devant l'autel et t'orguteilleux y tombe
jusqu'aux genoux. Alors il jette ses mains sur
1 autel pour s'y tenir , mais l'autel cèle so( cette
pression comme une cire molle. Alors Oswald
comprend que la vengeance divine s'exerce con-
tre son orgueil, il crie miséricordle et deman<e
pardon à l)ieu. L'hostie cepenlant était restée
'laits la bouche du Seigneur, qui ne pouvait plus
'avaler ; le prêtre la reprit et la plaça dans le ta-
bernacle. On la voyait lonugtnpls apiès cette
evénement teinte de sang et contractée par l'insa-
livaion. Voici à ce sujet le témoignage au-
thentique de I'auteur <tes Conférences sacrées :
" Moi Tilman Bredewbachius, retournant de
Rome en Allemagne, une suis arrêté ici ; j'ai vu et
touché l'autel oit l'on voit encore les traces de
l'attouchement dl'Osvalil, ainsi que le trou où il
commençait l'lre ienglouti et qu'on a couvert
avec une grille en fer. J'ai vu enlin l'hostie et le
château de ce seigneur. " Or, cet Oswald, ainsi
puni par Dieu, tomba en une maladie de lan-
gueur, et vécut encore quelque temps dans la
pénitence. Enlin il mourut dans le Seigneur Au
bourg le Seweld, dans le comté du Tyrol, on con-
serve une pla1ue d'airain sur laquelle est gravé
le souvenir le ce miracle.

CrNQUrkusE MIACLE,

Le cinquième miracle est une suite du sujet
pjréeélent, à savoir qutte la fi-action ou la division
'le l'hostie n'atteint en rien le corps de Jésus-
Christ et n'attaque que les espèces où la quantité
qu'avait le îain avant d'être consacré. D'où il
suit que si les saints Pères (isent quelquefois
que te corps de Jésus-Christ est brisé ou trituré
sous les lents (c'est ainsi que Béranger s'ex-
prime dans sa confession de foi), cela doit s'en-
tendre <ans un sens extérieur, parce qu'il n'y a
que les espèces sacramentelles sous lesquelles
Jésus-Christ est réellement présent qui sont bri-
sées ou triturées. Mais le divin Sauveur n'est
nullement divisé, parce qu'il ne se fait en lui
aucune division de parties. C'est pour des rai-
sons mystérieuses qu'à la messe l'hostie est divi-
sée en trois morceaux; Io c'est pour désigner la
triple division que Jésus endura sur la croix, aux
mains, au côté et aux pieds ; 2o pour marquer
les trois états sous lesquels ,lésus-Christ s'est
trouvé : mortel, mort et immortel ; 3o pour dési-
gner les trois natures sous une seule personne,
la divinité, l'âme et le corps; 4o pour symboliser
lat toi en la trinité les personnes sous une seule
essence; 50 apour désigner les trois états dans
lesquels peuvent se trouver les âmes lui parti
cipent aux loruits dlo ce sacrement: les vivants
y trouvent la grâce ; les âmes lu purgatoire, le
rafralchissement ; les bienheureux, une joie toute
spéciale. On le voit, cette fraction est sacrée et
mnystérieuse. Le prêtre doit la l'aire avec grand
respect.

Si des impies brisent les espèces sacramentelles,
les foulent aux pieds, leur font subir d'indignes
traitements, ceci n'atteint point le corps de Jésus.
Christ, car il est incorruptible, impassible et ne
peut supporter aucune lésion. Il n'est pas plus
atteint que ne le seraient les rayons du soleil
qu'un fou tenterait île fouler aux pieds, dle cou-
per avec un glitive ou de souiller avec de la boue.
Mais Dieu, voulant venger l'injure faite à soi
sacrement, a permis quelquefois qu'un sang mira-
culeux sortit des hosties sacrilégement traitées,
afin de marquer l'horreur de ce crime et de prou-
ver la vérité.

Parmi plusieurs exemples j'en choisis un le
notre époque. Un Juif, disent plusieurs auteurs
(saint Thomas, Brelembachis, Florimond, etc.),
nommé liéon, s'était converti à Prague et avait
lié amitié avec tun franciscain fqui prenait soin
des malades et leur administrait le saint viatique.
Observant avec soin l'endroit où le prôtre plaçait
les hosties, ce judiisant en enleva trois, les plit
dans lu parchemin, el, s'on allant à Presbourg
en Ilongrie, il lesc@ttlit citez un ,uif îe ses amis.
Il y demeura pilielfiu t emp, discutant quelque-
fois avec soit htût J-C. touchant et soit sacr'ment.
Son ami lui ayant demandé s'il y avait participé,
Léon répondlit allirmativement et en vint à sortir
de son sein les trois hosties qu'il moirat aui ,if.
Il consentit môme à lui on donner deux, qui
furent placées dans tuis petite botte et garies
avec soin jusqu'au départ le Léon. Dès qu'il fut
parti, le ,luiifconvoquaiu ceux de sa secte et lotir
montra les hosties. Après en avoir délibérô, ils
prennent la résolution de faire l'expérience si les
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sacrements(ies chrétiens ne sont qu'une fraude. croire de grandes cheses est le Tout-Puissant. tompler av'ec le même apôtre tuis c" sacremInt -Oui, ion ami. dit-celui-ci, ému et
Posant donc les bosti-s sur la table, l'un d'eux Que la toute-puissance du C<rateur nous tienne de l'amour, # la longueur et la largeur, l.i thi- heureux de ce qu'il venait d'entendre.
prend un cout-au et dit : I Si tu es vraiment le donc lieu de raison. " mit et la proî'nlenr ' de 'amour divin envr . suis contont de roi !)emain, tu so-
Dieu des chretiens, prouve ici ta force, et il en- nous :' le counliire 'amour d. Jésis-Chrit ii- ,). .
tonçt le couteau dans une hostie q-ui donna tlu t1n'sE :Rct.E. erS lius, mour qui stitr1.i ' tvi t-iet-
sang en abondance. Les Juifs étaient ,déjà épou- IC*. al-i -lue n0us He' Oe r''mp-Is -le lotit -lal'- :ta nervice de la pta rie lit vie qu'elle te
vantés quand le tonnerre, éclatant sur la maison. tCu' bs l iel;- theu aur EpIîsi'ns, ii, .- ncid au jourd'hui.
brûla l'hôte, sa femme, ses deux lilles et plusieurs Lehut u lc n ist ce qu n11 I I l 1."Ecou.z la br i p-otio ile c qtre L lendemastin. le caporal r:enbronne
des Juifs présents. Trois seulement furent con- ssulement l e aorn es oisuCsrit lest cl dnté ions . urp.isnt non uiement l lentra an L'r'ls et reprl son service.
servé,s avec la table et les hosties, qui restèrent i-us l''sièce-lutlain et lo sai 5< ."pèc" lu scientce aueleh ne ir puit cnl' le. ne'osI....
intactes au miieu de j'incendie. vin, mais que sous lune et l'attre espece se i as11 p e poral.

Le gouvernteur de la ville, voyant l'incendie, trouve tout ce qui est en Jésus-Christ. bronnîîe était devenu le iénéri Cambron-
envoya ses serviteurs en savoir la cause. Ceux- pLo On y trouve Ie corps avec tous ses membre: n: il avait comandé fa vieille garde à
ci étantb d nretour irenta<uendes luils s'étaient upa te itincosg ra i Waterlo. et avait déployéun merveilleuxraseLlsdîs n misntti q'u gn.quatres qualités oies corps glorieux.a n- 1èm L~nu~ai~ îiiî etIan va'il traiti îrîqt u
rait ce qu'ils y avaient fait Trois seulement majeste et la même gloire qu'il i dans le ci-I. Il i i courage dans verte retraitehriu que
parmi un grant nombre, s'étai-nt échappés dui est là immorte!, impassible, plus brillant que i1Chaenn connait.
feu. On chercha ces trois et on les jeta en pri- soleil, agile et subti comine dans son 'etat i1 le célèbre Cambronne, uni de ,plus Ientré dans ses ti'ers après la( chute Il
son. Ils finirent par tout avouer. Le gouvernubr gloire.er briaves généraux de l'Empire, commença l'Empire. il vivait paisiblemont à P:aris.
afin de punir convenablem"ýnt ce crime, les lil Lnie chrétienne lot<donc s'J il acon-
tourmentor, empaler vils et placer sur la route sidérer ici cette tète sacrée couronnee d'épines, 4a atrrlie militaire par les grales les aiié et honoré le touis.
o roan 1591.a ces pi"ds et ces mains percos mieric.or.li"use- pi" humbles. Il était capor:l Cen 1!, et, Son ancien colonel. risé par l':ge, et

royalest aiq emnnt les blessures faites par les clous, blessurer en rgarntison à Nantes. plu -encore par les latiu duit ervice. s'é.
transpercèrent environ seize hosties au jour d- int léelatiasse celui s ravons soleil.

C'estains quetes Jifs,à Brxelle, en Elle<. ot catdre c>eux divins qu seil.i s:itdj onrcéctt é uel rrîrlt*tîîîîusî tîrà au.u
Pentecôte. Des gouttes de sang s'en échappèrent notredo co rr ce ur un bdnu ri vint [las, u il avait(é àl Contracté cetti d qude- lue g a î amronn l sétait i Ilc ris,ut
comme on peut encore le voir aujourd'hui, parce et lanissant c roa e a h uu rn ilvoulut un Ïjour l'inviter à dîner. Il von.
(uWon les a conservées toutes trois. Ces Juifs e lisatechapper ses feux à travers ce côtéll<îl'liîiuluiIrltatleisilvtltunjirl'vtr <iîi.Il'm-
sacrilèges furent punis par le supplice du feupercé le la lance. Voilà ce que la foi nous lait soldati, de boire. et même de s'enivrer 'voqua plusieurs vieux tières d'armes, et
mais les hosties miraculeuses tirent beaucoup de apercevoir sous le voile les apparences. souvent. Et, comme le .îClne homme avait leur prépar. au le meilleur repas qu'il pût
prodiges. On peut en voir le récit dans Averol- 20 On trouve là le sang le Jésus-Christ cou- du sang±l dans les veines, il ne faisait pas imaginer. La plae'' d'lhonnertii lfut pour
tius !Fleurs des exemples ou dans le irrde t dans les veines de son corps divin. On con- bon de le contriarier quand les vapeurs du itCn brne dirit e dltrumaitre de la
exemples, rédigé par le père saint Jean le Ma- cre slarénitetit le corpset le sang. uais c ei . excitaient s ardeur. maison.
jeur). peut' figurer la mort et la passion (le Jésus-Christ ' Viectin Otaier'

immolé sur la croix, immolation qui sépaira le 11 "Un jour, étant ivre, il s'outleia Jusqu'à 'itnt à:tahi' 'elii'e <<lre à son hile
SIXtImE IRAcLE. corps du sang En réalité, le corps et le sang frapper titi licier qui lui donnait un i'ordre. un verre le vieux viii, d'un Pri x t rès élevé,

sont invisiblement unis dans chacune les espèces Ilpassa devant lu conseil de --uerre et fut et conservé précieusement t potr les grant
cn;r,.eparce que I.lesus-christ ressuscité*i',toîn letd ~~e le'eîi'is ntlri, ''.a'l'l oLe sixième miracle consiste en ce que depuis d'entre les morts ne meurt plus, " son cresl este ounéii si' i li . 'bne ti rd.'a'O

le commencemeut dle l'Eglise jusqu'à la fin au plus séparé de son sang, si ce n'est d'une en )re cs. lonel et. e surpri et vivaité
monde les idèles reçoivent. ont reçu ou recevront manière figurative. Le colonel de son régiment avait sut ce- '' î ue mo prónémf vi ou là ? lui dit-il.
chaque jour le corps 'le Jésus-Christ, en sorte 30 De là il suit que Fl'me aussi est contenue pendant apprécier l'énergcie.1la bravoure et - Mais du Vi )du lin, mfilon général,qu'il y aura eu ds millions et des millions de sous ces espèces du sacrement, l'&me. qui donne l'intelligence du jeune condamné. Il va let du fmeuix en"ie il a ilus le Con tcommuniants, sans que pour cola ce corps ait té la vie au corps et au sang, car Jésus-Christ n'est
diminué, tout comme il ne serait pas augmenté, point là inanimé, son corps est un pain vivant, tuver uin représentant du peuple com- ans ;'«uîs n'en trouverez guére de som-
même si les prêtres consacraient tout le pain qui 'âme lui communique cette vie qu'il possédera issre dt Gouvernement, alors à Nantes. blablo à Paris
existe dans l'univers. Il reste toujours un et glorieusement pour toute léternite. C'est là que; et lui demande la girice de Cambronne. Et comme Cambronn smblait s'irritoir
entier, malgré toutes les communiens possibles l'âme de Jésus-Christ, canal dle vie, nous con- 4 Impossible ! répond le commissaire ; de ces paroleset imaginables. Cest ce que Jésus-Christ a vour- munique la sanctification. Aussi les anges peu- il lut unexm ) ; sans cela l aadiscipline " a i m éral ;jo vouis aLssutrelu symboliser d'avance par le miracle le la mul- vent-ils dire, aussi pouvons-nousélire nous-mémes ite, , . ,
tiplication d-s pains qui, après avoir été distri- avec l'accent de la foi : Nous avons vu sa gloi- est perdue dans I armée. Le caporal Cam- qu'il est excellen t. Gout ez itòt, el
bués, loin d'étre diminués, se retrouvent sura- re qui est la gloire du fils umque du Père, pleine bronîne mourra. "vous .....
bondamment. Ainsi, d--puis dix-huit cent ans de grâce et <le vérité. " Sans toute l'oil du corps Néanmoins le colonel inîsiste, et fait si -Et lia pua'role dl'li'hoeriiîî1. ca-bril, mna
le corps de Jésus-Christ suffit à toute la multitude ne peut apercivoir la grâce de l'âme de Jésus- bien qu'il obtientt la grâce do am'rnn', parlo 'hIoinnetur !s'é'rie t:tmrtne iîes fdèles, il est mutipl nsns multiplication, il Christ ici présente, tout comme il ne peut regar- mais à unie c'nditionii ex)Presse, c'est que frappant sur la table. 1i Nantes ! et l:est conservé sans consomption. Cent mille per- der la gloire du corps- mats l'oeil de l'espîrit écldi- icipu es i,îî~r tîi ~d' trr<îsitnsonnes le reçoivent et il en reste un, et il reste re par la foi l'atteint sans ein. C'st cet oil i e amM plus de sa e.prison! griec t n rt
entier. Celui qui a dit à la veuve de Sarepta qui reconnait encore la présence dans l'Eucha- Le colonel se rend à la prîeon militaire. Avez vou s duibiiilié tout ch'I:, mon10 1ox-
par la bouche l'Elle : " La farine qui est dans ce ristie des mérites et des satisfactions de l'Ame du Il fait venir C("aibrîioe. cellt niiil ? Pour lui preie. vous Ca.
pot ne manquera point, l'huile qui est dans ce Sauveur, mérites et satisfactions auxquels parti- - Tu as commis une rande fatute, e o- b-'nne ? )epuisi jonir. pas une goutte dovase ne iliminuera point, jusqu'au jour o le Si- cipent tous ceux qui s'en approchent avec eS! ral, luiniit-il:vii n ' uhIé mie's lèvres. .lo'vo'us l'avai'-gaieur doit faire tomber la pluie sur la terre tIll". disposition convenables. lf lti
livre des Rois, xvii, 141, " celui-là, dis-je, peut 4 4 Là est aussi contenue la divinité, car elle -C'est Vrai, iioin colonel ; :ussi vous juré et J'ai tenu m111:tj'.
flire que c" pain viviliant, fait avec un peu (de n'a jmais été séparée du corpsnion sanel' e Z OltJ'cri Je Vas la payer (1lemat Lu c uel admirm eotto énergique i-
froment rie manque jamais jusqu'à la lin tdu mon- .lésu's.Christ, pas mme pendant les trois jours vie. délité, se ga l ien dion sistc', t. 'alplil-
le, et que l'huile de la grâce et a nourriture sp que dura leur séparation. Pendant c-s trois jours -eut-être, dit le coloiel. dit une is le plus d'avoir c usrvé unituelle se trouvent pour les âmes dans ce pain si quelqu'un eut consacré sous les deux espèces, _ 'omment peut étre ? VEnirs savez la tel honnio à la l'rance.pétri avec l'huile, dans le pain de Jésus, le corps de Jesus-Christ se serait trouvé mort .

sous l'espèce du pain it le sang séliaément sous 'riem- de laloi militare. Je n ai point On so corrige de sos vi es quand Onle
sEPTnE3iE 'unAcn.E. l'espèce dtl vin,à cause de leur séparation réelle en de grteo atttendre, et je n'.ti IluS qu'à' veut. Le mot iuîo&i/e iîes t as 'ra':çais.

r ce moment. Mais la dvinité eût été unie au corps 1 mourir. Il est ern'or moins ctrétien. - Tout est
Le septième miracle est une conséquence du etau sang séparés, parcequelli l'un ni leulrsne n ,ilion ai tut: il )pas molu' 1<<posible à qui veut l'tunt.

sixième. Il consiste en ce que le corps de ,Jésus-lurentjamais privés. enc<,o. Jo t'apporte cotte edunt tu
Christ se trouve en méme temps dans dlivers lieux [temarquez que:es théologiens distinguent' dj'-'eni,.s de la Jeune.s'.
et en un très grand nombre de lieux. lI est sur i avectraisondcesqui se1troluve dans le....rement -

toits les autels après la consécration, d'une pré.1t par la vertu les paroles" et e qui s'y trouve I :u missaii t(;Ounl'c itte
sence sacramentelle, dans le ciel, d'une pr- par concomitanco. " Par a vertu (les paroles, ilietta peilo et te end Ililîtiiii g'ade,
sence naturelle. C'est là ce que les hérétiques on y trouve ce dont la pr'ence est nessaire. nîti4 à taie eoIidiîioîi.
ont trouvé le plus diffilcile à comprendre et cepour les réaliser, ou, en d'autres termes, ce quel -Une condition ? Pa'lez. mon coloti'l
qu'ils ont le plus nlé comme étant impossible. tes paroles sigiiient. Par concomitance, le sa-1V
Mais il est certain qu'il ne répugne pas à un corps crem-mt contictit non plus uniquement ce qui est pai'lt' "Te l'':i tout porr sauver mat te,
îe se trouver présent en divers lieux par l'efetnécessit la vérité des paroles, mais ce qui et sutout pou' sauver'mrtrhonnour'»F,[lA
d'un miracle de la toute-puissance divine, non lui est réellement uni. Ainsi, sous lesr'c'3 lut ("e t la conditiontqutu lie te si
seulément par mode de sacrement, mais même pain, par ta vertu des paroles se trouve le corps I sera.l;riîtàsavenir.
d'une présence naturelle. du Soigneur, et sous celle du vin, son sa i -Oh!mon colonel ça. c'est imposildu'

Le Ltit de l'apparition de Jésus-Christ à l'apô- par concomitance (à cause de leur nr. Ceats PAIX IN I' I EU RE
tre saint Paul, tel qu'il est rapporté au chap. ix l'âme, la divinité, e un mot tout ce qui a quol- -i
des Actes, confirme e.!tte vérité. Car Jésus-Christ que connexion avec l'humanité eula divinité- d<' m ? <'fd a
pour lors se troupe un nième temps dans le ciel Jésus-Christ, s' trouve aussi. Voilà comment penses',>'dou!
et sur la terre, ou mieux dans l'air avoisinant la dans ce pain de vie, se trouve réalise cette paro- -Voyez-vius, muloil colonel, il faudrait,Il.'. *..
terre, c'est ce lue l'Lcriture nous appreni. Car le du rorhite :" Ils mangeront toutes sortes dle que je liei ' lu-, quo jeic
la lumière q< ui environna Saut, l'ut si brillante grains méjés ensemble, comme is auront été!jp, ici'
qu'elle l'aveugla, effet qui ne pourrait être pro. vannés dans 'aire (Malle, xxx, 2i.) " c'est-à-dire
duit que par ha lumière qui s'échappe dlui corps comme l'expliqte saint Jtrùm", Un mélange péiri et.l cittoille, î::us'aiuiîc lrt. qu'ue foi'N lîdilwa.
de Notre-Seigneur. Aussi Saul, s'adressant à de froment. Par ce mélange, quelques-uns en- que c'est commencé, il fliut titre cela iii e'

Jésus-Christ, lui parle comme à un homme pré- etuiit ce sacrement, parce que l'Euchanstie su. tinpi)ssiblC do s'trrêtu' lie Peux
sent devant ses veux : " Qui êtes-vous Sei. contient un mélange admirable de la divinité, de
gneur'?' l'âme, lu corps et -lu satng de< Jésust-Christ avec rido n as)rortttre de ie plrus nie gr'iser. Un fort vol. in-12 ...... ............... 75 ('Is

Un autre exemple se trouve dans l'apparition tes espèces du pain et lu vin îiarce que encore -Mais, malteuux!tlie perx tut
de Jésus-Christ à saint Pierre qui fuyait la per- ces espèces sont confectionnées avec le mélange 1iiOtiICli'e de me plus boire de vint? Coivn'agu <'vt air
sécution. Le chef des apôtres l'ayant reconnule grains divers et signifient notre union avec la -pIus dit tout ?.spi'ituelles tin'ées dos auteur-,lus plits est j-
lui dit " Où allez-vous, Seigneur ? - Je vais à chair de Jésus-Christ, avec Dieu, et la trinité,- sars doute. més, ct.dont.l'ex jé'ionce l prouvé j'utilité
thome pour y étre crucifié le nouveau, " répliqua tout entière, avec les anges et les hommes par la Iurn I c'et tuiée gr'aridc affaire que et la cagease.I tIit îhî's :ts p'Opt'ic's
,lèsus-Chtrist ;paroles qui firent comprendre à charité. Sous l'écorce <Je ce sacrement se trouve
Pierre que son martyre était proche. Aussi for. donc t froment multiple, une nourriture virie e rn si, là,mtnColonel. Ne plistaux beioins les plus îudinti'oîu d'uue mul-
tillé par cette vision, retourna-t-il à Rome pour yqui nurrit notre âme ('uns manière savoureuse,11ainai, jamais boire ? "itwdo do personnes, et luu'o l<avaruLt.
mis en croix, et partant pour que Jésus-Christ ' La chair et le sang, la divinité et l'humaniteEt il baissa la lôte. ge dé. trouvel' cous leur' iiailî <o qu'il ft.
lût crucihié de nouveau en quelque façon en sa I'âme de Jésus-Christ avec tous ses mérites, toute " Mais monu ol<mniel, si jl'-vots puornet. iait Chercher'dans betu'ottp de vilitmps.
personne. Saint Ambroise rapporte le fait, et sa gloire et toute sa btitude, sont une nourri, taisde ie plus hoiru de vin de lait vie, L"autuu's'est ptoposé uri'it.d'éclairer'et
des inscriptions marquent à Itome l'endroit de ture qu'il faut mâchtir avec soin, ruminer lar une
l'apparition. méditation attentive, afin qu'elle nourrisse noire qu'est-ce qui vous git ait c

Si donc Jésus-Christ a pu avoir son corps pré-mme et la remplisse de délices. C'est là le grain messe ? voulu leur'-ondlî'. lit vol-tupi. jIlilen
sent en mme temps au ciel et sur la terre, il ou froment mêlé auquel fait allusion le prophète - Tauparole d'lioniuetm'. Je n'ai p:us bc- leur mettant sous les yuurls règles d'il-
pourra le rendre présent sous les espèces sacra. annonçant d'avance les dons divers dsrNou-aSoin-'u 'ose. .1o te t et.je sais ne pié solide et légugée des dilicultés
Ientelles, partout oü il voudra. Que si l'héréiti- veau Testament, Ce froment a été agité par le
que nousdemande :" Commenteelase fera-t-il ?" van detlassion, il aété placé sous la meule Je
la raisdn ne nous fournissant, pas de dé- la croix, lu paille morte a été séparée et elle est pas. sêmont. le eteniin de la prietion. Le
monstration sulisante il nous sulira dle lui devenue un paintvivifiant, lin aliment d'immor- Et comme te condamné baissit encore succôs dos quatl'e premières ddition4,
répontre que cela se l'ait ' par la vertu lu taliteîui nous mêle et noue unit à Dieu, en nous su tête sats rien di'e ? Pronptement épuies, et le
'rouit-Puissant <lui survient et opère. " C'est cette faisant participer à sa divinité. Il Elbien, Catb'orne que choisis-tu?... renduupar une l'titele pemontiedolttes
même vertu qui a opéré toutes les autres mer- Il suili. d'avoir exposé ratidementuel< V ê trop bois pom oi, mon les classes et de colites les liro'o.
veilles que nous ne comprenons pas, la généra- unesdesnombrousesmei entiAnu l'Eu-
tion dans le sein d'une vierge, la possibilité de la claristie. Bienheureux ceux que la luumière de colonel, répondit Cambronne d'un ton auxqohles ce livre tvait.lait le plus grand
résurrection les corps réduits en poussière. De- la roi éclairera et qui reconnaluront tes richesses grave et pénétré. Metci do votre Clilace; bien, montrent qum le but a été atteint.
vant tous ces miracles, la foi s'écrie-: ' Vos té- innombrables du Sauveur dans ce sacrement je 'apprécie plus encore que la gnueo (ue Pone rie set et servi sans cri ietii'o'
moignages, Seigneur, sont très dignes de foi, " mystérieux, par lequel I' les principautés et les vous m'apportez... ieut nous entend 1 dut fruit et île-lit cortlation,(etUrt grand
et le simple fidèle doit dire: I ,le crois en puissances qui sont dans les cieux ont appris la (Et levant li ). MC b'n 'J ob'e d'à o t'vd à la foi
Dieu, le Père tout-puissant. " - " Dieu est plus sagesse de ieuudansles ordes différents de sa
grand que notre esprit, disait saint Augustin, il a conduite, selon le dessein éternel qu'il a accomti ju'e qtejamais de ma vie une goutte de Ittiomi de leurs <outes ut le tet'îite de5
fait tout ce qu'il a voulu, au ciel, sur la terre, par Jésus-Ctrist Nore-Seigneur," comme parle vin ne touchera mes lèvres..... Etes-vots îîines qui les avaient.tourrieutées pui
dans les enfers. Clui qui vous a ordonné de saint Paul. Il ne sera pas non plus inutile de co - content, morscolonel dant de ornées,

" pa lavert de parles" etce ui sy touv
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LE CANADA ECCLESIASTIQUE
-- JDE1888 f :-

Le 15 mai dernier nous avons écrit cet en-tete dans le Propagateur des bons
livres. Or comme nous désirons beaucoup, disons même absolument, que ce
remarquable article soit bien remarqué, nous le répétons aujourd'hui en modifiant un
peu sa teneur. Il n'y aura plus cette fois prétexte 'à excuse.

Les réponses vont pleuvoir drues et formes, en bataillons serrés.
Voici donc en quatre lignes tout ce que nous désirons, et nous prions MM. les

ecclésiastiques qui s'intéressent, d'une manière sérieuse et pratique à l'ouvre utile,
mais ardue que nous avons entreprise, dans leur intérêt seul, de bien vouloir nous
seconder aujourd'hui plutôt que demain, et de nous dire par carte postale:

10 En quelle année a été fait le 1er acte dans les registres de la paroisse?
2o Quelle est la population catholique de la paroisse ?
3o Combien de prêtres, y compris le curé actuel, ont desservi la paroisse depuis sa

fondation?
4 A quelle date M. le curé actuel et ses vicaires ont.ils été ordonnés ?

Pour abréger la réponse il suffit de dire

lo En.........
2 .Tantl.........
30 (ant).........
4o M. le curé: le.........

Voilà une excellente occasion pour MM. les ecclésiastiques de nous dire s'ils dé-
airent souscrire au Canada ecclésiastique de 1888, et à combien d'exemplaires !

Nous recevons tous les jours de belles paroles d'encouragement; tout cela est
très beau, et il en faut pour obtenir la persévérance finale; mais il faut, selon nous
plus que cela, disons-le à demi-voix: la foi sans les oeuvre- ne sufit pas !...

N'oublions pas d'encourager cette nouvelle Suvre qui est tout entière de dé-
voûment de notre part.

Prix du Canada ecclésiastique de 18........... ........................... 25 cents.

NOTICE

For the benefit of Le Canada ecclésias-
tique for 1888, our English Ecclesiastical
Subseribers would confer on us a favor by
answering on a postal card the following
questions :
10 At what date was entered the rst act

in the Register's of the parish?
20 What is the catholic population of the

parish? 
30 How many priests have served in the

parish since its foundation ?
40 At what date were ordained the actual

parish priest and bis vicar or vicars ?
Plese, at the same time, point out how

many copies of Le Canada ecclésiastique
for 1888 are desired. Each priestand oach
vicar ought to have at least ONE.

Price : 25 cents.
It is an acknowledged and surprising fact

that the historical and ecclesiastical docu-
ments contained in our year-book are
worth ten times the price it is sold for.

SAINT CHARLES BORROMÉE
Saint Charles Borromée visitait quelques

chaumières perdues au milieu des monta-
gnes. Il quitta sa suite, prit un guide, et
se dirigea seul avec lui vers le hameau.
Il fallait traverser un torrent, qidi, grossi
par des pluies récentes, se précipitait avec
impétuosité du haut des montagnes. Pour
passer, le guide offrit au saint de le pren.
dre sur son dos. Il y consentit ; mais, à
peine sont-ils au milieu du courant, que le
porteur, fatigué ou maladroit, le laisse
tomber, puis, au lieu de le relever et crai-
gnant de se noyer lui-même, retourne sur
ses pas et s'en fuit à toutes jambes. Malgré
la hauteur des eaux, et l'embarras de son
costume épiscopal, le cardinal réussit à se
tirer de ce mauvais pas, et arrive tout
mouillé à la prochaine habitation. Il fait1
ehercher à l'instant son guide infidèle, et,
le sourire aux lèvres, lui glisse dans la
main quelques pièces de monnaie, en lui
disant : Tiens, mon ami, voilà pour te
guérir de la peur.

Telle est la vengeance des saints I
(Joyeux Passe-Temps de la Jeunesse.)

I vol. in-12.....50 t-ti

SECOND-HAND BOOKS

THE SCIENTIFIC AMERICAN
(NEW SERIES)

A Weekly Journal of lactical information,

.Il T, SCIENCE, JIECIANICS, CIIEMISTll Y
.L4NUF4CTURlE.

We offer for sale 5 years (10 volumes
of that interesting publication

From January 1864 to January 1869
exclusive.

The above is already getting rare - an
this good occasion should not be ovet
looked.

Each volume bound, and worth $25(
will be sold for $1.67 net.

This gives the bityer a fair discount c
33à 010.

N. B. We have only one copy of eac
1year !

LE PETIT

PAR

.. t'Abbé TURCAN

Vicare gnéra seSupéricir du grad Séminaire de sC4

1 vol. in-12............Prix: 88 cts

Cet oivr-age est labrégé (''un plus grand,
lu mme auteur : Le Directeur des Catlchism.

3 vol. in-12

L'auteur l'a composé pour les pères
mères qui ne veulent pas que leurs enfani
soient élevés sans principes et sans foi
pour les religieux et les religieuses quiti

t vouent à l'enseignement primaire; pot
les catéchistes volontaires, qui se lèvent'd
toutes parts afin de venir en aide au clergé
enfin pour tous les fidèles qui s'occupen
de l'instruction religieuse des enfanta.

I SAINTDu IiAQUIE JOUR
(LITURGIE ROMAINE)

PAR

M. l'abbé CHAPlAT

Curé doyen le Vitel, membre correspondant de
l'Institut historique le France, le l'Acadé-

nie de Stanislas. chevalier de la
Lgion d'honneur.

SEPTIÈME ÉDITION.

1 vol. in-12 de XI-762 pages.-Prix: 88C.

XXVIE JOUR DE JUILLET.

SAINTE ANNE, MÈRE DE LA SAINTE VIERGE.

Anne, dont la gloire éternelle sera d'être
la mère de la mère de Jésus naquit à
Bethléem; elle cut pour père Mathan, de
la tribu de Lévi, de la famille d'Aaron, et
pour mère Marie, de la tribu de Juda.
Elle omt pour sSur Sobé, mère d'Elisabeth,
qui cut pour ils saint Jean-Baptiste.

Dieu avait orné Anne de toutes les ver-
tus qui peuvent orner une belle âme. Elle
fut accordée à Joachim, de la famille
royale, qui demeurait à Nazareth: ainsi
devait couler dans les veines de Marie le
sang royal de David avec le sang sacer-
dota d'Aaron. Jamais union ne fut mieux
assortie: la main qui avait formé ces deux
cours les avait unis par les doux liens de
l'innocence et de la charité.

Cependant cette union était demeurée
stérile: l'opprobre, selon les idées juives,
pesait sur cette femme privée de la gloire
des mères. Se souvenant d'une autre Anne,
mèr-e de Samuel, celle-ci, dans une sainte
confiance, alla prier le Seigneur, lui fai-
sant un voeu solennel, et, comme l'autre,
Dieu l'exauça. Délivrée de l'ignominie de
sa stérilité, elle lait au monde Marie, la
gloire des femmes I

La naissance de cette enfant combla de
joie Anne et Joachim sur la terre, comme
elle comblait de joie les anges dans le ciel.
Tout le bonheur de la famille était de la
posséder; cependant le vou fait devait
s'accomplir, et, dès l'âge de trois ans,
Anne mena au temple sa petite Marie,
pour l'y consacrer au nombre des vierges.

Ne pouvant se séparer d'elle ni vivre
sans elle, les pieux époux quittèrent Naza-
reth et vinrent demeurer à Jérusalem,

) auprès du temple, pour y voir leur sainte
enfant croître, tous les jours, en sagesse et
en vertu. Joachim mourut bientôt après, à
l'âge de 80 ans. Anne, devenue veuve, se
consacra toute à Dieu, dans une retraite

d absolue, et, après avoir vécu onze ans prèês
. de sa fille bien-aimée, depuis son entrée

au temple, elle rendit son âme à son Créa-
tour, à l'âge de 79 ans.--CaoisiTr)

Le corps de sainte Anne, inhumé d'abord
à Bethléem, dans le tombeau de ses an
cêtres, fut transféré à Jérusalem par le
premiers chrétiens. Saint Auspice, disciple

h du pape saint Clément, étant venu, vert
l'an 97, prêcher l'Evangile en Provence, y
fonda l'église d'Apt, où il apporta les re
liques de sainte Anne. Il déposa les pré
cieux restes de cette mère de la glorieus
Mère du Sauveur dans une grotte pro
fonde, sous le sol même de son église, où
ils furent découverts en présence de l'emS pereur Charlemagne, et entourés depuis
lois de la plus profonde vénération.

Ces saintes reliques furent soustraitos à
la profanation pendant la Toi-roui', et de
nos jours elles reposent, dans une belle
châsse, en une magnifique chapelle de
l'antique église d'Apt, au-dessus de l'autel

Plusieurs églises de Franco possèdon
encore aujourd'hui des reliques de sainte
Anno. La Visitation de Chartres a une
partie de son crâne, ainsi que la paroisse

s. d'Eremuie, au diocèse de Beauvais, et celle
de Chiry, près de Noyons. Narbonne a de
ses ossements. Un fameux pèlerinage et

t son honneur existe à Auray, on Bretagne
s A Rome, l'église do la Conception gard
; son anneau. Saint-Pierre, Sainte-Marie im
e0 Trastevere, Saint-Roch, Saint-Mlarc, le
r Saints-Apôtres ont deses reliques. Il yi
e deux églies sous son invocation.

Réflexion. Nous ne donnons jamais rio
t à Dieu, qu'il ne nous ronde plus que nou

n'avons donné.

SEPTIMEEDITION

DE :

MGR DE SÉ~GUR
SOM I T ÉCIT DIXN 1 21:

PAR

Le Marquis DEtSIGUR

leux magnifiques volumes in-8 raisin, caractères
elzéviriens, tètes de chapitres, culs-de-lampe
lettrines, encadrement rouge, titre et cou ver-
turesruge et noir, papier teinte, deux pho-
togravures (le Goupil représentant l'une
Mgr de Ségur en 1860, l'autre un grand
dessin fait par- Mgr de Ségur en 18'17.

Pri x....................... 8.... 3.25

Le marquis de Ségur s'est consacré tout
entier, depuis la mort de son vénéré frère,
à faire revivre ou plutôt à conserver cette
grande et sainte figure, qui a laissé, dans
l'esprit et le coeur de tous ceux qui l'ont.
connue, d'impérissables souvenirs.

Il a publié successivement deux volumes
de lettres du pieux et spirituel aveugle,
lettres de direction, de conseils, d'enjoue.
ment, d'épanchements intimes, où cette
belle âme de prêtre et de saint se manifeste
avec un charme lumineux. A ces recueils,
où Mgr de Ségur atout le temps la parole,
defunctus adhuc loquitur, son frère a ajouté
deux volumes de souvenirs et de récit qui
qui sont, sans qu'il l'ait voulu,une histoire
complète du vénérable défunt.

Nous osons le féliciter hautement d'a-
voir raconté la vie de cet aimable apôtre,
de ce souriant aveugle, avec une simplicité
digne de son héros, de l'avoir représenté
absolument tel qu'il le voyait dans sa mé-
moire et dans sa tendresse fraternelle. Il l'a
p int dans son cnfance toute r'emplie pal-
l'amour passionné qu'il portait à sa maèe
dans sa triste éducation universitaire; dans
sa conversion totale à 18 ans; dans sa vie
artistique couronnée dès l'âge do 20 ans
par un succès qui lui présageait la gloire
dans sa brillante existence d'attaché d'am-
bassade -à Rome, où il ne tarda point à se
donner à Dieu ait pied de l'autel de Saint-
Ignace, au Gésu ; puis dans ses années de
séminaire tout embaumées pari les >lus
austères et les plus aimables vertus; dans
les effusions et le vou simplement témé-
raire de sa première messe, et dans les dé-
buts héroïques de sa vie sacerdotale -
amoulr des pauvres, des apprentis, des ou-
vriers, des soldats qu'il évangélisait dans
loeîrs prisons, qu'il assistait et faisait mou-
tir en saints sous les balles ou suri l'écha-
faud auxquels il se donnait avec un tel ex-
cès de charité qu'il faillit succomber à la
lpeine et qu'au bout d'un an il crachait le
sang.

A la fin, l'auteur sortant du domaine de
la vie intime pour entrer, dans celui dO
l'histoire, raconte, pièces en main, le rôle
joué à Rome par Mgr de Ségur dans le ré-

- tablissement de la Liturgie Romaine à
Saint-Sulpice, et dans les négociations on-
vertes entre le pape Pie IX et l'empereur

t Napoléon III au sujet du sacre et des arti-
F clos organiques. Des lettries inédites dle
- l'Empereur et de curieuses conversations
- du pape avec le jeune prélat, donnent à

ecette partie de l'ouvrage dii marquis de
- Ségur un intérêt tout particulier. Le récit

des circonstances vraiment admirables de
- la cécité de Mgr de Ségur et le sa joyeuse
s résignation ferme dignement la première

partie de cette belle'histoire.
La dernière, qui forme le second volume,

e comprend toute l'existence de Mgr de S-
e gur de 1856 à 1881, époque de sa mort.
e C'est un tableau simple et large d'une des
- vies les plus fécondes et les plus apostoli-
t quos qu'ait admirées notre siècle. On re-
e trouve dans ce récit qui porte avec lui un
e cachet de vérité tout ce que le coeur a de
e plus tendre, ce que la foi a de plus ardent,
e ce que l'amour de Dieu et des âmes a de
e plus saisissant. A chaque page, on est
n tenté do sourire et de pleurer en meie

temps. Comme ce saint aveugle aimait
e Jésus-Christ dans son Eucharistie, dans sa
n Mère, dans son Eglise I Comme il aimait
s les pauvres, les enfiants, les élèves du sa-
a cerdoceo1 Comme il aimait l'éprouve, la

souffrance et, entre toutes, sa bienheureuse
n cdeité I Les épisodes de la mort de sa soutr
s et de sa mère, des menaces do la frane-

maçonnerie, le son hfitordiction, de la
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guérison du petit aveugle de Lorient, lal-
légresse de ses derniers jours, l'alleluia
sortant, comme un résumé de sa vie de sa
bouche mourante, laissent dans l'esprit des
impressions inetlaçables.

L'auteur n'a eu qu'un but, peindre et
raconter son saint frère tel qu'il l'ut. Ce
but, il l'a complèment atteint. C'est bien
Mgr de Ségur qu'on voit, qu'on entend,
qui revit dans ce livre où on le retrouve
tout entier.

Une splendide exécution typographique
ajoute son attrait à l'intérêt de ces deux
volumes. Le portrait de Mgr de Ségur est
d'une ressemblance frappante et vaut la
pluL belle photographie. Quant à la gravit-
re qui represente Afgr de Ségur disant sa
première messe au milieu d'un cercle de
saints et d'anges en adoration devant
l'hostie consacrée, c'est la reproduction
parfaite d'un dessin original du pieux pré-
lat, qui ne se trouve nulle part ailleurs et
qui suffirait seule à donner à cette édition
de sa vie un prix inestimable.

(La décentralisation.)

]LETTRES
DE

MGR DE SEGUL
DE

185& a 1881

fiPOÊES il U ME 11891919 1I[J DES 1OTES
PAR

Le Marquis sE NUR

8e ÉDITION

2 jolis vol. in-18, caractères olzéviriens.
Chaque volume se vend séparément 88c.

M. le marquis de Ségur a en la pensée
de présenter aux innombrables amis du
vénérable prélat, at clergé et ait peuple
catholique, un recueil de lettres de son
saint frère où ceux qui l'ontconnu leretrou-
veront tout entier Quoique son infirmité
l'obligeât de dicter, et que sa pensée écrite
dût nécesairement passer pa un intermé-
iliairo, sa Simplicité était toile que ces let-
tres dictées semblent couler de source et
sont d'un naturel, d'un entrain, d'un aban-
don incomparables. Nulle correspondance,
que nous sachions, ne reproduit à un égal
degré l'esprit, le cour, le tout de l'écrivain.
Mgr de Ségur est là, plus vivant que dans
le plus vivant des portraits, avec son zèle
de feu, son âme sacerdotale, sa bonté sans
limite, sa tendresse paternelle, son enjoue-
ment, son inaltérable gaieté, ses charman-
tes audaces et sa naïveté. Son style change
suivant les personnes auxquelles il s'a-
dresse, et, à l'exemple de l'apôtre, il se
fait tout à toits pour donner Jésus.Christ à
tout le monde et tout le monde à Jésus
Christ.

(La Vraie France.)

Les deux Hé6ritages
PAR

M. DATIIILD BoUNOIL

1 vol. in-12 de 312 pages. Prix franco: 50c

Ce volume contient quatre récits:

1. L'HÉRITAGE DE LA TANTE.
... LA PILLE DU VENDÉEN.
3. L'HÉRITAGE DE L'ONCLE.
4. VIES D'ARTISTES.

SOUFFRE, souffre mon corps, bientô
viendra le jour où tu seras impassible; qu
lesjeûnes vous soient suaves, ô mon pa
lais; que les injures vous soient agréables
ô mes oreilles; que les mortifications fas
sont vos délices, ô mes sens, bientôt vou
serez nourris de la manne céleste qui vou
rassasiera pendant toute l'éternité 1

S. I.rançois d'Assise.

LES PUiS MLLES PÈRE
DE SAINT-ALPHONSE DE LIGUOItI

réunies dans un ordre méthodique et for-
mnant un Manuel complet pour chaque jour,
pour chaque semaine, pour chaque mois,
pour les divers temps de l'année et pour
les principales circonstances de la vie,

Par le R. Père SAINT-OMER,

22E ÉDITION

Un beau volume in-18 de 156 pages.

L'auteur, en réunissant les Plus Belles
Prières de Saint Alphonse, a bien mérité
des âmes pieuses ; il a composé, »eutêtre
sans s'en douter, l'un des plus beaux livres
que l'on puisse conseiller aux fidèles, aux
religieux et aux prêtres. Tout ce que le
cSur d'un Saint a jamais produit le plus
onctueux, se t1rouve contenu dains cet ad-
mirable recueil. L'auteur, dans sa préface,
fait des réflexions si bien appropriées à
sm sujet, que nous ne pouvons ré'sister à
l'envi de les reprtoduire.

" Les Prières de Saint Alphonse, dit.il,
sont marquées à l'évidence du cachet de
l'espit de Dieu. Une onction toute céleste
en fera à jamais le charme; le Saint les a
écrites avec son cour ; oit dirait mieux,
avec une plume trempée dans le sang dlu
Cour embrasé de Jésus. Et de fait, il est
sùr que beaucoup d'entre elles ont été
écrites au sor'tir d'une oraison extatique
en présence du Saint-Sacrement, du Cru-
cifix, ot de l'image vénérée de Marie. C'est
bien là le langage du cSur, mais d'un
cœuri blessé de l'amour divin, d'un cœuri
qui sait combien l'objet de son amour est
digne d'être aimé. Qui, dans ses heures de
solitude et d'épanchement aux pieds de
son Dieu, n'a senti son âme émue, réchauîf-
fée, enflammée même, en redisant, après
le suave écrivain, ces actes d'amour répé-
tés coup sur coup?

" Outre leur valeuri mtrinsèque, les
Prières de Saint Alphonse ont le mérite de
nous oft·i' les plus ihautes garanties. Et
e1ft : 1. Elles ont été composées par' un
auteur mis au nombre les Saints par
l'Eglse, et nul doute qu'elles ont été le
gr'and moyen dont lui-nmème s'est ser'vi
pour s'élever à une si sublime perfection.-
2. Elles sont d'un Saint d'une science tel.
lenent éminenîte, que le Saint Siège a dai-
gné l'honorer du titre si glo'ieux et si 'are

(le Docteur' de l'Eglise uiiveiselle.-3. Ellet
ont passé par le crible du plus sévère exa-
men, lorsqu'il s'est agi des cauliqes (e la
Béatification, de la Canonisation et lu
Doctorat de leur auteur. - 4. Elles son
l'ouvre d'un homme apostolique qui a eu
évidemment pour mission spéciale d'ineul
quter dans les âmes, parf ses prédications
par ses écrits et par l'Institut qu'il a fon.
dé, l'importance, la nécessité et l'cfficacit
de la prière pour le salut éternel. - 5. A
toutes ces recommandations vient se join
dre celle de l'expérience. Depuis plus d'ur
siècle, les fidèles n'ont cessé de rechercher
avidement ces fo'muiles pieuses et dé sa

- vourer la manne délicieuse et vivifiante
qu'elles renferment."

" Lorsque notre autour fit paraître soi
premier ouvrage, le Sacré-Cour de Jésuw
d'après Saint Alphonse, S. E. le cardinal
Dechamps for-ma le vou de le voir bientôt
dans des milliers de mains. Ce v1u, l<
Ciel s'est plu à le réaliser au delà de toute
prévision ; car', dans l'espace de cinq an
nées, ce livre a été traduit en diverses
langues et a atteint sa 41e édition frun-
ç:aise. Un pareil suecès est rare, mais i
est assuré d'avance, nous n'en doutons
nullement ai'm Plus Belles Prières de Saint
4lphonse."

PRIx DE L'OUVRAGE RELIÉ:

Toile atnglaise, tranche rouge ....... l1.00
Basane noire, tranche dorée........... 1.2.
Chagrin noir, er choix, tr. dorée oui

k rouge .................................... 7
o Chagrin noir, de couleur, dot'. artist. 2.5
. Maroquin du Levant poli, mon. mo.
, saique, biseaux tr. dorée............ 5.5
- Cuir de Russie, monog, mosaïque,
s biseaux, tr. dorée ..................... 5.0
s Cuir de Russie, monog. mosaïque,

biseaux, tr. rouge sous or, gardes
seleý'....................................... 7.0(

VIENT DE PA R..ITRE :

L -: CHEMIN Dt LA CROIX

PAR

leP. Exupère de Prats-de-Mollo

'a1 'uciu.

Vol. in-32 de 124 pages, 3e é'dt. Prix: lie.

L'auteur de ce petit livre souhaitoe ar-1
dennent que l'exercice du Chemin de la
croix devienne la dévotion populaire par
excellence. Y a-t-il une dévotion plus
propre à produire la détestation et la haine
dit Péché, à donner le courage de faire les
saîcritces qtexige la pratique de la vertu;
aucune autre n'apprend aussi bien à pro. i
liter, pour notre satistiction, des maux (10
toute sorte qui sont le fond( de notre vie
dans cette vatllée de larmes.

L'auteur a voulu conduire l'âme fidèle.
par les faits extérieurs du chemin de la
Croix, jusqu'au Cœur même de .lésus où se
trouvent la cause et l'explication (le toutes
les douleurs ; faire connaître aussi un peu

lu le Cour de Jésus dévoré d'amour pour
les hommes; et fournir à la méditation
des âmes qui se plaisent à vivre dans les
plaies (le Jésus, un alimîent plus abondant.

PETIT MOIS

"i

SAINTE-ANN E
Is-32 DE 93 PAoEs

le cent...... .........
Prix: la douzaine................ .. 11

l'unité....... .......... 05

SŒEUR VINCENT
LEÏLA HANOUM

t
l 1 vol. in-12 d(e 314 pages .............. c.

LE COLON EL

PA QUE RON
1-891-18d;3

Nonvella édition.

Bochure in.32 de ;2 paîîges. Prix: :lii cl14

(quneliqies esprits ignîîoranîts et blorinés
coil iînuenîît à soutenir d blionne hil que la
discipline h e olique, support able au x
tmps (le croyance com n lia'le my ii e.
i est plus tolérable à nos temps le sciene
e t de lilerté. qu' les étroites p ratiques de
la t'eli±-io i'épumgiîit aux esprit's larges et
ouverts, et que la raison éit-ancipée rejette
le oug de la tbi. A cette objection erroinée,
l'hist oire et le raisonnement initsent
sans doute plus d'uî ne réponlse invinci ble,
mais utn exemple individuel, unîî détail
aiecdotique l-appe quelquehîis plus <qict1
les plus rigoureux arguments. Elih bien
s'il Catit titi ténoigna:tge simple eti rréen
sb1e à nos c 's ir-résoluos, ici i uit Ibeal
imodlèle à suivre, voici tilt homme d'nili
ceur ardent et d'un sesprit très vi' qui a
tdavesé dans sa jeiiesse la socié'té la piilis
dissolue dle Paris, un homme qui a subi
l'einseigenement d'une école oinirréli-g ionu
était à l'ordre dît jî ior, qui 1 suivi tvee
éclat la carrière militaire, qui a cultivé les
sciences phys iqes et, hiiiues ul' en
tirer les plus inii génieit-es applicationius. titi
homnie qui. liai it travail île soixaitois
aîinées, a mérité toutes les ré'mip'nes et
tous les honneurs que la vanlité humaine
peut décernuer; et. cet homme a été i
même temps le catholique le plus ferIetet
<'t le plus · pule cet l, -liînv'a
.iiimnis nfégligé ine seule des il'til h.
dont notre tiédeur et notre igiitai iei soi
elfrayées. Rien ti iprouve ilieixf que la
vie lt coloneI l'aiiieroin comb ien la lilélité
a1bsolu au dogme et au culte catholique
est en liarticiorie partfite avec l'ét utile, avec
la seienee, avec le progrès. En résumé.
<'e ii'cst donmic pas lat'aisont, l'e 'sl p rl îgiý
ce i est pas le caract ère,c'eAt.lal
e 1 'est I as le pi:iilsle, 'iis t I 'égi uusile
grossierq ui répuneinta h h i; e
Ile 1<1118grandil honnteuir pouli' lareligiuon.
e de n'avoir ' ii'fce d ellite vos titi.

sérables adveires. Voilà 'ensenmîl
'lui ressort ie la Vi le eo soiAt, 1 îqui,
pendant plus de soixant tus, a 'sprs pour

ieieet 1u10111-r le C oiiliiitl, :T 011"1, lîu;î'
I ieîî et îpourî' Dieui. Dieuîî e't iiiifoî'îe,

îiOi soutien et Lloil)11eslpoirt.

UNE ~ PIENSBPAR JOUR
-- S-UJETSOF. E MÉDITATios TilRÉs DE

l'ranItlgile d ii.Dinanche

S v I IIS arti-fn. P.ulu'inoV a.E.:sy :, s.. .
Onzièmîue ê'litioi. lin vol. ii.18.

Par Mie de STOLZ
vous ne troveire dans ve petit livr

Un volume mn-12 le 31- pages. Prix: 7c. qu 'une pensée pai joir. 3ais cette pe-
,s le est in joyau : C'est tut mot liré d

Voici un nouveau et très joli roman, dli lÉvalngi le dii Dimanche. Surî ce ilnol. in
à une plume aimée ; nous y retrouvons les vous pfopos une courto réflexio,. uin>
grandes qualités de Mmte de Stolz, son pr ière et, pouir bouquet, une résoluti
tact exquis, sa délicatesse, son vif amour pratique. Deux minutes sulliieti pour
lui bien ; elle a exposé, dans ce livre, une préparer une méditation d'iun q liat,

de ses idées lavoites, idée très juste, c'est d'heure.
que les petites vertius, ioridre. l'éconioiie, Ce petit livre s'adresse à toui i
le goût du1 chez soi, sont les qualités les lidèles. Il peit être mis au11x maills i.s
plus nécessaires àune femme, les lults i- jeunes élèves des umlaimions d'éducation et il
lispensables ait bonheur domestique, et drevien: leu'rade mecum pour la vii.
qu'elles priment les plus jolis talents, les Nous n'avons pas besoin d'aj41r <)iu
aspii'ations les plui suaves et les plus l'ensemble de chaque semaine offre, -,n
raffinées. outre, aux ecclésiastiqus, line explication

Suzanne en est un exemple: c'est la pratique de l'Évangile diîmlirnaneliu, qui
poésie même-et la négligence incarnée.- pourrt servir de fond à l'homîéliv do.
Elle arrive tout doucement dans uni abîme minicale.
et y amène son mari et ses deux petits
enfants. Où est la poésie alors ? quoiqu'en
disent des poètes 'rottés, il n'y a plus de
poésie là où il y a les créanciers. Comme plus on porte sos yeux pour re-

Mais SuzAnne a une parfaite amie qui garder le soleil, et moins on le voit ,dé
se dévoue à elle et la sauve, d'abord en même plus oi s'elforce de raisonner sur
l'éclairant sur ses devoirs, puis en la ré. les vérités de notre religion, et moins on
conciliant avec lin par'ent très riche et les connait par li foi., Cest assez que
très bon. l'Eglise nous les propose: nousnesaurionis

Jolie fin du roman. Nous recommandons manquer de l ciroire, et de nous y soit-
vivement ce bon livre. mettre.

lJournal des Demoiselles.1 Maximesetpratques de St Viicent de Pa1,.I vol. in-1ic......... ', cis



LE PROPAGATEUR DES' BONS LIVRES

J p,\j 3 I j Héritage de Françoise 0) .......................... ....50 c. parlé6. Auix se met en quûte de sa rivale, donît la misère noblementC A T A L O G U E ~~~Histoire de Marie Stuart. !îe édjîjon ............... .50ec. supportée 'émeut; elle s'ingénie pour lui venir en aide dans si
Histoire d'un agent de change........................63 C. lourde failie: deux enfants à élever sanîs fortune. La rivalité se

Ph 'lilippe et (;eergette, les deux héros diu nouveau récit de %-fie termine par une alliance qui unit intimement les deux rivales:
B3ourdlon, sont heureux dans leur médiocrité peu dorée: ils le flus de Charlotte, arrivé à une position honorable, épouse la

iiIýetà leuîrs besoins, ils s'ai nien t ; bien leu r a dtonneéuntit ile d'lix.
"a'nnuchlarmuant ; tout est dfonce bie~n, mais, à ce bonheur calme, L'histoire est simple, niais Mmie Bourdon a su la raconter avecLITTERATIJIE GEIERILE feuiite, pieusemient élevée, s'est laissée gagner à l'iiiditrérenice, de émlouvanIts: nous n'avons pas besoi d'abouter que l'inspiration
tidofmr.Ltes 'cel ý hautement chîrétienine: le nom de lautesr suffit à le dire, et

DE[A D'abordlsatiaite de son humble situation. Georgette la trouv, una semblable rivalitô ne se comprendrait pas sans la foi et la
insuffisante après le mariage de sa soeur, plus riche qu'elle. Les Charité.
tiraillemients commencent flans le iii--riage. jusqu'au jour où un (Revuei littéraire de l' univers.)

Algérieu h Crimue.ne .vo... in-............................................ 03c.

Deuxhértag s v -i..age..pres..ue une fortune potr eux, le..r arrive..Les.vo.L lAI ReEu SAINet-JOSEPH ueavectd sivcaitaln-e cent mille 2..ancs..ui.permet. .phi.ipp. Servantes de Dieu (les............ ........... 50
F n rqacliu(terdaes sstvirlle ndatmlea p charse d'agent s change. Cette Six nouvelles..............................50

situation inespérée devrait leuo.lir.i......George.t..$veut éclipser Seule dans Paris...........................75c
sa seur et rivaliser avec les eeotm:s les plus riches de la ville. Sous leellas. Causeries litteraires ddiées auxjeunes lilles.38c.
Son mari n'a b u dsaltcorceee,'arreter et, vvour subvenir àtddéloSouvenirs d'une f-mille du peuple. 3e édition-.c.

(UT )depenises exat,ériî-s, il jouei la Blourse pour son compte. La Souvenirs d'une institutrice. 10 édition................. 50c.
d.becle arrive et à sa suite la fpillit.rUneiaillitesà'agent de Trois soeurs (I. Scènes de familles. eeéenition.......t5c.
change, c'est pour ltloiunssbaaquq un teu rauduu nuse, et u riuipe TypesFéminins eille, seur épouse, mère, religeuse. 2eéd.50 c.
est condavne à cinq ans de prisonm. Il aqtepotuayebneae désesr Un rêve accomplir........................... 75c.
pntrorni'masi'isaonturadeemequi le maudit luiamr ne.e rireuqueecet otvrage est interetsadt serait Une banalité. Mme

Dieu tire le a diennli mal, et les deux gidx sears reviennent Bourdon sait admiratleent tirer parti de so thème; toutsee
A l'ombre du drapeau. Pisoi de it vie eilitaire Empi'e. à de meilleurs s.nients; (eorgîîtte est gagnée par Mlle détails sont étudiés avec soin ; bref'c'est un excellent livre.

tleme, volmé . i n 2.......................... ..... c.- Dorothmée, vieille file, dont toute la it e se passe à aire Ile bien, (Iitigraplie calliiqme.)

est~~~'n uneusurce bondaterdecompsitios hisoriqus et.i.t.

Deux héritages les. vol. ii-12.a..................50e. et dont Mme Bourdo a retracé avec uFn charme exquis la douce nc.
Fammeliua Ses vertus et s défaut1 I vola pi-2 s...... u c.figure. Philippe est converti par un jésuite qui a demandé à Une parente pauvre. 8e édition.........
France héroïque (i. Vies et récits da amatique s d'après les aller à Cayenne se voutr aux for'at. Leur' eilant, pieusement ValSat-ean (le',2e édition...................50
hroiiques et les documents origiaux. 4 vol....... ......... $2 50 élevé, aeève de les unir lorsqe sonne our Philippe l'heure de Veillées du patronage........................ .
R...est elestoir) e Frapnces, tableaux et cri eortraits lalibératiou, avancée par son dévouement aux pestiférés Vie réellella). 2e 'titi........... ............ )0 c

tableiux peins de nehetlé et de cotuleur locale, de verve et d'elo- Dans ce résumé,. nous avens p'u indiqîuer les leçons 'qui res- Viviane ........................ ........................ 50c
'luenice .: mtraits de Nain de indrchrstis à lerlace et etou- sortent tout natuellcment du récit, sans que jamais l'auteur ait

tms Ious Is détailsqui luvrnte lechi'damier dum-lef et d e la l'air de pré(lier.: mais nous iavomîs pu rendre le charme, la BRADDON (Miss)
vie. Il mec semble qu'il n'y a rien lie plus piropm'e que ce livre à gre un lieu tr'iste qu'on iretr'ouve dans les oeuvres de Mme
'ntieiimir dans les in-s l'autour de lit religion, du la vertu et de Bourdon, avec un sens si éminiemmenit chrtien. ( 0cnsl oue

la 1 atrie.-Je ne sache rienî-lui puisse i*-Ii-omis p'lus utilement j Rovue littéraire del'i'e'. Alédsda s('............o.u1.
u inH gs dedF jeunes gens daçie(uiict.de...a.ti. .sexe, soit co.t................................5e. p aA l d.smet .............ab............ vol. imn2.

"tretisoitcommeprix.pourl aitres, le livre -le M. ilouiolHistoire&deMarie .4...ditin............................50c.suportéeodme..a in
'Sitillee-sour'ce atbomdante di., 'omnlositiomîs historiques et litté.> Homonymes de l'histoire (les).............................. )5 .1 Brosseur du lieutenant (l>...... ............ ...... 2 vol. ia-l'2.
rair esl'ars;pourlesélevesc"tlistoiedeFranHeisJacquelinae.........t.de.chane...............................6c. Capitaine du Vautour....du.e.ntn...............ai vol. in12.
la p variee, lepluaghbi G et la pe'osr ,egdgieuseluuexoehlait de chèvre éle)r...........................os.du.ouveu.réc.. deme.tee75a.r Femme du Docteur qla) u. it dx ri.vl.

Nous ne saurions mieux faire connalitre le nouveau roman de IHeniy Dubaro........................tarrié.àne.psitin .hoéol
.Mgm' BEssos.) l'auteur de tant de charmaints récts qu'en lui emputant une Lady Lisle...... ........ ................................ .1 vol.Ainh12.

Marins français (lesSuitc et complémentIn la La France fable provcalc, la céuet dn bi.e m . cLocataire de Sr Gaspard (tel B .s............2 vol. in-12.
eit qetuexaller l-haut Biquette*?-Oui, M. séguin-'u ne Ralph, l'intendant ........................i..p.p................ vol. iii-12

femmeqpi.usementtélevée, s'est laissée gagner à l'indifférence e..mouvants:.nous.n'a.ons.pas.besoin.d'ajouter.que2l'inspiratio

crigihiaux, 2rvol iig-tgprsu'ue.rtn.ou.u.erariv............o t.......t veux pas rest-rici, Biquette?-l fait bon outat.Non, Rupert Godwin........................ .
Rues de Paris (les). B ogapliisortraits,'écits et légendes Sguin.-Le loupt est là-haut. Bi ctte.-Oui M. ségui.-Il te Secret de Lady Audley le)..................................2vol in-2.

volid'12a..........h...................... m tngera, Bis aete.- Non, M. Seguin. -'l, pars décidémentTestament de J. Marchemontle....................vol.in.12.

. iu inin séé evale rsu iem i G og tTv u cis r ae ua sePr is....a... .................. ....... •................vo.....75 c

Sentiments de Napoléon aer sur le christianisme, d'après s usBiulue!t ri, M. Seiruiir" Elle partit et fut mangée. Trace S u s e ris la>
t 'iiignages receuillis par li'u it lchevaler lie.. BE ithE. n Maeourdonajoute deIl'va bien , poes u iquetties dans ce bas Triomphe d'Bléanor le)..... . ........... " vol. i.-12.

Ivol. îîî-'2 .......................................... m ionde," et elle raconte, avec le char'me qu'onu lui connait, BREMER (Muie 1Fréd.)
BO'dRASSel'at J. J., Régine de Florenies, in a été nourrie par e cève, de làin.................50 c.

<le tite arrive enigmatique du volume, est bien lune des plus er r e . Scnes e amies l. iio......... 0 c.
Abbayes et monastères. b vol. inau illustré etap oqichgemnaqnFfantasie créatures qui se puisse rencontrer , La vi p s'ouvre

relié..................... .............. brillante devant elle et elle prend plaisir, par esprit le contra- BRESCIA Nt (A.) S. J.
Histoire naturelle des oiseaux, des reptiles tlfies poissonis. diction, à gter son existence: elle y est aidée par la seule peturdonSiteadiraeent tirerrpa ie so.hème ;.tous6lece-12, ornideiomb'euses gravure................ 30c.s qu'elle daignemicouter Un peur e amie alui r aime aed on Scènes dave opul;re c'e .u vl. livre.Dorothéréalité fort peu, car pauvre, elle jalouse la riche itégine de Juif de Vérone le),Ou les sociétés secrète cn Italie.)''vol.

Bigure.s Philippeest inchée de l'engager dans focemdies Uin2...... u.. 8e..dition............................$ 1.2..5
Avant mème sa majorité, Itégine de plorennes se trouve libre et Lemdie.u vol. i-12........... ............... 5c.

L'cloae(duime Bourdon (Mthild-! Fronuent> n'est plus à lfair'e.riche elle est ir ona ' quelque s mois dans la fan ille ler soituteur rionello (faisant suite an Juif. .e I....., et se attac..a..t à li
Doue 'une instruction pro'onde et solide, d'une imagination tii e d é su n oilce qu'elle lu trouve trop simple. Deux fois . Vivi n .........iromaine. l..... .............................. 50C.
brillatc et facile, Mme Bourdon mi*a.jushtt'ici rencontré (lt!de le bonhieu' se pm'sente à elle ; deux fois, elle l'écarte: il faudrait Iorenzo u le c.onscrit. I vol. ln-t2 ................ ...63 c.
succ;s. (C'est (te l'autteur excelle à remdre dans uistyle 'srenii rovincut et elle préteu anqriller à Paris. Le jour méreéMaisondeglace4la),ou Ie chasseur de Viacen n 2.....Oc.c etthuld.'.a mrté,helr:maise nsnons pa rnde l cairmed and Mi...63c.

grâ e unaoripe traisequoirtrove dans les uvresitderme.déBourdontapecunesensèsiséminemment chrétien. (à 30 cents le volume)

soit Suvr'e, éminemment moralisatm'ic.', forme toute uaue bihlio- tuent trouver' Un br'illanut parti dans Rtoger i'Anidelise, un élégant République romaine (la>. 1 vol. imî.12 .............. ...50 C.
thèquu de fanmilil, la meilleuree 'pue nous eûnnaissioms. lesoeuré, mais le désenchiantement vient bientôt des deux côtés. Ubaldo et Irène. 7 vol. inr- 1 2..... ....................... $1.25

Voici lu langue, mais pas trop lomguo, liste de ses ouvrages: Un jour le dlésSuvr'é, '(lui est joueur, fait alpel à sa femme peit Victorin ou les aventures d'tun jeune r'omnain. I vol. in-12 ... 38 c.
b é t n ( s s ou s n d f ae lette de jeu ; R gine ui, normande, sait compter, Zouave pontifical (le). I vol. in-.12....... ....... ....... .. 63. .

Adop'ftionerièretio n....................u..................7 A d. a ....Elle se ravise, mu.ais tro. .tard.; u.d. a suivi le reta..d.
Jc ...o.........i.........io....................5..................0cC.aintappooté dans le paiement de cette .l.ette d'..on.ietr,".et Ro..er..BR.VANS (de)

Agathe,at. d.. . . . . . .dr . ..blessé.g..iève.e.t. meurt quelques mois après. . ..givnoalo.-
Andrée d'Effanges. iîstoire de nos jours. N2e édition .......... Oc comprend qu'il oaisait bon dans sa province; elle v retourne et nbaV..li.blio.hè....e.des..er.illes. .
Anne-Marie.aueu.d..ntdechrmn.rc.s.u'n.uiemr........u.........tnn........eLady.Lisce......é............................................vol.
AntoinetteLemirebouel'ouvrière de Papis.reencditionh.elc"a e érenen ramenin LocataisdeursGaspr . . .

Au haard...........................M ~ q'ell a trop oublié, elle yvî'etrouve ce caInme bouuhucur qui lui B.WO

Au hasard. .. Tu..eux .a..er..à-hau..B..que.t.. -..i,.... .ég..n.-Tu.ne .alph,...'intendant.............................................antvoe. in-vo.

(eseou la Science uxupbonhseur.restédition...r.ei ii , qutems dit b ranet. ole Espritfrappeurt(1G). vol. .................................... 25 c

Ségtids(e> 1 ui.e lu s ahu.Bqet.Oi .Sgi.I eSce eLd uly(0... ............ to.i-2

BBllueanteees lui, M.années.n.".Elle.par(liese>..ut.mangée..Trace.du.serpent.(Ua)c.......................................25vo0. in.t2.
m rutherine Henv. 2e éditionajue...abideBqetsasc asT.......rm'.......é)... .c...e.jeu. fille, suit l'histoire de Itégine de ..lorenm.es..

Charité la. Li.gendes..................................... c. Panotre sécl:c analyse, nous n'avons pas la prétention do
Parmi les Seuvres inspirées pa~r la charité, il en existe SeIlit donner uue idée compllète (le nouveaut livre de Mme Bourdon, Docteurs du jour devant la famille (les>. I vol. iit-1 U ..$1 Ot

dppes les ut,'es dticmiséricorde: c'est à les mettre en action, ntous avons voulu siplaement le sigialere nos lecteu's. Ils y
et en quelque sorte à les persoînilie', flue l'auteum'(de ce volume trouveront les lualits habituelles le l'auteur, des portraits bien B ET (Chiarles)
i conýacr les 'essources de son admirable talent. tracés, des éénements bien racontés et dégagés de ces invra l.

Clé d'or fia) ..................... ................. S..........Oc. semm.i nrces le se per'mietent trop)I souvent les romanciers mérite Chevaliers de la croix blanche (les). I voh. in-12 . ' ....75 C.
Denise .................... ......... ......... ..... .......... 0c: catholiques, un charpie cu peu tr'iste et surtout une inspiration Cusdpe de M. de Puplinge (les). I vol. in-12......75 c.

Deuitreunpeu.énigatiqu.du.voumest.bin'undes usGment chrétieene.Crrme eMataverne (les). t vol. iîm1.2...................a7 c.
relijou. .................. ......... ......... ......... ........ c......... 3 r n e e l R e li i noire de M yans (la) h vol. in-p2lpd n........................... a0sc.

Droitod'atnesseu(leou iévouem erant li.ial et fraterpel oseséd ... o aan e elittyusaie deu Lniters.) Dîme (lai, laCorvée et le Joug.i vol. in-12..... ....75c.
Etudes et notices historiques .................. c a Léontine. ciatoire l'unvr >iine fe e. 8e lii.............. c François le Balafré. vol. in-és2 sl.................i.v75C.
Euphrasie. Illstoim'e d'unîe pauvre femme; 3e edition .......Foc. Lettres à une jeune fille. lie édition ............ ......... 38 c. 1lHatiteuce etlanchelaine. I vol. iim-l2 ................. 7 5 f.

abienBe et son Frére. 2 dition (Mo c Mademoiselle de euvill ede.....................C. Histoire dormir debout. li ... .-. .............75'.
Famille Reydel (la). 2o édition..................... ...... .'..ii Mare de Lheiningen. suivi îde Histoire d'Vseult ......... 50eC. Honneur du nom (1). I1 'ol. iii-1' ........................... -)C.
Femme d'un offiier (luI ............... ........- O........ 0c' Marcia, ft les flemmues autx premiers aux temnps du chitistianisme, Iréne Bathori. Scène de la vie de pîrovince. I vol. in.12 .... SOc.
Ferme aux ifs Alav.ameeéditionsamajorité...é vel.édition.................................0c. Maréchal de Montmaye (le).Ivol,1-t ......... 7.

eunriettede Bréhault......e...........ien........75u' Marie Tudor et Elizabeth, m'ines 'Angltte.re ditio...5 c. Morogh à la hache. vol in-12 ............................... 38 c.
Jeunt, hello. pieuse, riche, dlenide De cluseaux a consenti' Marthe Blondel ou l'Ol;rièr deux foariqe. -le éaition.....fudrai Philiope-Monsieur. I vol. in-12 ........................ 7.

neit sans hésitation, à deveni laemme d'Albain de bl 'ds Matinet le soir le. Journal d'une femme e 50 anitp.tc. aRotharot (le). Scènesde la'Saint-Batlile n-y. 2 vol,.. .

thèqe d famllola millureque ousconnissone és vré aseesenchtem entiv vien br<iemnné os...l deuté.Uad et Ie. clrc7 vol. in-12.....................2

brillant cavalier, dont la jeunesse a été des plus orageuses et qui' 7eevries........................soc. on........5ac Scènes de la vie cléricale. vol. in-12.............. ...... .......... 7 5 c.
ne fi.t rien. Alban plaisait, malgré sa mauvaise éputatio lesvariées............................................................................ 75c.
méritée, à la jumne fille, et une lettre de sa mère, qui espè'e Orpheline (l'). Se ediion................... . . C. Six mois à Madagascar. I. vol. in.12................... ......... 75
trouver dans lhenriette la femme qu'il faudrait pour relever et Pain quotidien le). 2e édtmon........................50 c. Trois mois à l'île Bourbon. t vol. in.8..........................50c.
maintenir sonills, a élevé les .dernières hésitations. Suivant Politesse et savoir vivre. In-18 cartonw....................20c
l'expression d'une de ses cousines, lenriette se dévoue à converti' Premiers et les derniers (les)...... ........................... l I.. BUFON
ton mari. . Pulchérie. 4e édition...........................e.......50.

Les débuts semblent domner raison à Mme de Bréhaut et àsaQuatre nouvelles.......................... ..........-38 c.; ''. liblioliqu.e des /fs-.OEu.re.)
belle-fille. Alban admire franchement et parait aimer sa femme Quelques heures de solitude........... ......... ........ 50 c.
Mais il n'est pas chrétien et il continue à ne rien faire, l'appui de Rivalité........................... ........................................... 75 c. BUFFON et LACÉPÈDE
la foi lui manque comme celui.que lui donnerait une occupation La rivalité, que nous raconte avec son charme habituel Mme
sérieuse. Un moment vient où, après bien des roueries et des Bourdon, est id'une nature toute particulière : elle ne se révèle (V. libliothèque des Chefs-d 0euires.)
nensonges, fatigué les dissimulations honteuses auxquelles il est que par des bienfaits, et les deux rivales finissent par avoir l'une
oblig', Alban de Bréhault quitte sa femme et son enfant. Ainsi pour l'autre la plus douce alfection. Un jeune homme riche, BULWER LYTTON (Sir Ed.)
abandonnée, lenriette de Braiault accepte avec une résignation Adrien Ithodes, s'est vu refuser deux fois par Charlotte Gagnyplein' il': dignité lisolement qui lui est fait; elle vit pour sa fille qu'il aimait et qui était pourtant sans fortune; la jeune fille Dernier des barons (le). 2 vol. im-12......................70 c.
jusqu'au jour o, apprenant que par son intervention elle pourrait comme la veuve, n'a pas voulu accepter, quoiqu'elle' aimat un Mémoires de Pisistrate Caxton. 2 vol. liu'12.................70e.

uer son mari et' arracher au joug honteux qu'il subit, elle va homme lui ne partage pas ses croyances. I)c iépit, Adrien Paul Cliford. 2 vol. in- ei-.................... ........ 70 c.le ohercher jusqu'en Amérique. Elle le retrouve mourant et le hholes épouse uno toute jeune fille. Alix DhainauLput, pour Qela o aeture dol.'in-12h...... o. n-.......70 c.rami.eie en France. Désabuse, Alban accepte cette vie de calme laquelle il n'éprouve qu'une affection quasi paternelle. L ige dleQ ferat-i? ..................................... 70 c.
bonhe<'ur qu'il a dédaignée, mais il n'en jouit pas longtemps. Il la jeune femme, son respect pour son mari, qu'elle voit très sl pé-meurt, mais au moins Il-nriette a la suprùme consolation de lui rieîur à elle, l'empêchent de rien deviner ; avantt lue la vérité nefaire faire une mort chrétienne : elle a sauvé l'âme de celui auquel lui soit révélée, elle le perd brusquement à la suite d'un accident Celle s'est dévouée. le chasse.

Le thème est triste, mais d'une tristesse qui n'est jamais sans La jeune veuve s'absorbe dans une douleur exclusive, jusqu'auespérance, grâce au sentiment profondément chrétien qui anime jour où, parcourant les papiers de son mari, elle apprend tout. CABALIBRO (Fernan)toutes les pages du récit. Le coup est rude pour cette âme conlante, mais elle se remet,
(Itevue littéraire de l'Uniters. la foi aidant, et alors commence cette rivalit dont nous avons Monette (la). 2 vol. in-l2.................... ............ ,............$1.00
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INSTITUTIONES Enfin une table des matières, par ordre
alphabétique, qui semble avoir été l'objet
do soins tout particuliers, offre commo, le
résumé de tout l'ouvrage. Cette table,
qui sera d'une utilité considérable pour les
étudiants et pour les prêtres occupés dans
le saint Ministère, remplit soixante-dix

SEU pages à deux colonnes.

DocToaRs ECCLEStYE S. Ai,pioNs[ Altl Pour nous résumer, il nous selble que
DE Liontaîo DOCTRINA MORALIS l'ouvrage du R. P. Marc, destiné à devenir

le livre de classe de l'aspirant au sacerdoce,
Ad usum scholarum accomumodata et le manuel sans cesse relu et consulté du

prêtre exerçant le saint Ministère, laisse
ulra et Studio P'. tCeenti MA R' loin derrière lui les ouvrages similaires

>ubliésijusqu'ici. au double point de vue de
2 foirts volumes im 8, de 910 et 837 pages, conformité de la doctrine avec celle de

Prix franco:84.00 saint Alphonse et de l'utilité pratique.
i Sans doute le R. P. Marc a mis à profit les

Le titre de cet ouvrage oin indique livres de ses devanciers dans une très
clairement le sujet et le hut. Voici d'ail- large mesure; c'était son dr-oit et son
leurs quelques extraits d'une étude ap- devoir; mais l'immense travail qu'il a dû
profondie qui lui a été consacrée par un Ifhire pour résumer en 1.700 pages, avec
des >avants collaborateurs de la Contro- tant d'exactitude, d'ordre et de larté, les
verse et le Contemporain professeur lui ouvrages de saint Alphonse et de ses coin.
même de théologie morale et que le défaut mentateurs, lui mérite la plus vive re-
d'espace ne nous permet pas de reproduire connaissance de tous ceux qui s'intéres-
intégralement ivoir La Controverse et le sent à l'éducation du elegé."
Contemporain, livraison du 15 mai 1883.) Un professeur de Théologie morale.

L'auteur, un fils spirituel de saint_
Alphonse, s'est, avant tout, ettorcé de re-
produire la pure doctrine du saint Docteur. CON FERENCESDans ce but, et avec le concours de tous
ses frères en religion, il a étudié toutes lesî
éditions successives des oeuvres morales de
saint Alphonse, il les a comparées entre 9 Vulp : r
elles, afin de se rendre un compte exact
des modifications que le saint a jugé à SUR LES GRANDEURS DE DIEU
propos d'apporter à ses opinions primiti-
ves, et de bien constater le sentiment 3 forts volumes in-12...........franeo, 82.00
auquel il s'est définitivement arrêté, senti--
ment qui seul a reçu l'approbation du
Saint-Siège. En outre, il s'est aidé de, SUR LES GRAND>EURS DE
nomlbreux documents, notes manuscrites! JESUS-CHIIST
et lettres (lu saint Doct-ur relatives à des
questions de norale, qui étaient longtemps 3 forts volumes in-12, ....... franco, 82.25
restés ensevelis dans l'oubli. Il a, du reste,
pris pour règle inviolable de ne jamais
s'écarter, si peu que ce fût, non seulement SUR LES GR ANDEURS DE LA
des principes généreux, mais des opinions SAINTE-VIERGE
particulières professées par saint Al>honse
sur les mille points de détail de la science'3 forts volumes in-12...........franco. 2.25
morale.

Gi âce . cet immense travail, nous avons Par le P. D'.Otl TAN,
enfin un manuel dela Théologie morale de INouvele édition revn.- et corrigée lar un
saint Alphonse, qui contient la pure doc- Père .Irsuite.
trine du saint Docteur avec les prfeives
sur lesquelles il l'a appuyée; et, autant> Les 9 volumes ensemble net, franco$.5.50
que po-ible, avec les expressions mêmes
q u'il a employées. C'est là, à notre avis, Ces conférences sont théologiques et
le premier et principal avantage de l'ou-spirituelles. Théoloqiques.-Tout ce que
vrage lu R. P. Marc, le caractère qui le e dogme offre de plus mystérieux v est
distingue des ouvrages analogues, et qui présenté avec une hardiesse qui s'allie
1frappîe immédiatement le lecteur. avec une merveilleuse solidité.

......... . .......... Mais, sous la plume du P. d'Argentan,
Un autre mérite des lnstitutiones Al. le dogme ne demeure pas dans les sphères

phonsianoe, c'est qu'on y trouve une science de la pure spéculation. Des applications
de la théologie scholastique proprement pratiques à la vie chrétienne accom-
dite qui manque dans un trop grand nom- pagnent perpétuellement les aperçus dog-
bre des manuels de théologie morale de matiques et vérifient pleinement le titre
notre .iècle. Les définitions et les prin- de conférences spirituelles.
cipes y sont donnés avec une exactitude Par le style et par la forme, l'o uvrage
et une précision vraiment scientifiques et est à la portée de tous les fidèles. Les
presque toujottrs d'après saint ''homas, iprêtres y trouveront des trésors pour la
dont le P. P. Marc entend rester le dis- prédication ; les laïques y puiseront, avec
ciple, comme le fut saint Alphonse. L'en- une instruction complète, une piété solide
chaînement des questions est exposé avec et pratique.
brièveté, mais d'une manière très claire. Ce bel ouvrage est à l'abri de toutes les
L'ordre adopté par l'auteur dans la partie critiques.
consacrée à la théologie spéciale n'est pas
celui des vertus, ordre plus scientifique,
suivi par saint Thomas, c'est celui des.
commandements, adopté par saint Al-r
phonse et par la plupart des casuistesL
parce qu'il est plus commode pour la pra-
tique. Toutefois, nous avons constaté: conseilus très la Ipremü?t-r comrion
avec plaisir que l'étude des vertus, tropi
souvent négligée dans nos manuels de lARi

théologie morale, occupe ici une place'
convenable. Outre un traité des vertus1  G. A. HEINRICH
en général-traité très court mais résu- dye d.e .a facoé des leures de Lyon
mant très bien la doctrine de sainti
Thomas-et un traité des vertus théologa-D enac(:, itE LETTRES
les, qui remplissent ensemble près de 120
pages, l'auteura encore étudié très briève- de Mgr Perraud, évêque d'Autun (de l'Aca-
nient, eu tête de certains préceptes,i démie française), de Mgr Bourret,
quelques-unes des vertus qui s'y rapportent évêque de Rodez, et de Mgr Thi-
plus spécialement. Cette question des baudier, évêque de Soissons.
vertus, presque mise de côté, dans la plu-
part des cours élémentaires, sous le pré-
texte que le temps fait défaut, otfre 2e ÉDITION.
cepndant un intérêt pratique beaucoup
plus considérable que certaines questions
le casuistique démesurément développées 1 vol. in 32 de 270 pages.
et dont la plupart e(ls prêtres n'ont jamais,
ou presque jamais l'occasion de s'occuper. P r chagrin noir, 1er choix .... 81.25
. . . . . . . . .. . . . . . . Lavallière, tr. dor'.. 1.35

EIBLIOWRAPHIE
NOTICE sur la vie d'A ngèle de Sainte

C*"**, comtesse de P*** et de sa fille
Marie de P***, élèves de la Concré.
gation Notre-Dame, Maison dite des Oi-
seaux. Troisième édition.

Beau volume in-12, avec filets rouges.
orné d'un portrait. Prix franco: 50c.

SAINTE ANNE

Le mardi, 26 juillet courant, est la fête
de la bonne sainte Anne, la glorieuse pa-
tronne de notre Province. Pour nous aider
à la fêter dignement et religieusement,
étudions un peu les trois ouvrages sui-
vants:

- 1 -

Les deux premières éditions de ce petit comp i-e d tulerice
livre, si considérables qu'elles fussent, ontiquune vra tàslexrie
été cependant rapidement épuisées. Ce de piété
succès est dû en partie à l'attrait spécial;thaumaturge du Canada" peut désirer;
qu'ont ces souvenirs pour les jeunes filles,
qui ont le bonheur de grandir dans la
douce et bonne atmosphère de nos mai- 1 vol. in-18 de 482 cartonné. 50C.
sons religieuses, mais il a surtout pour
cause l'intérêt plus grand que présente le:-
développement, à noti e époque, de la dévo-1
tion ait divin Coeur de JÉsus, et la recon- -Manuel complet de dévotion à Ste Anne,
naissance sympathique des âmes pieuses renfermant :10 l'Histoire du Culte de cette
pour celle qui fut l'initiatrice du Mois du grande sainte on divers pays; 2' Un Mois
Sacré-CSur. On verra, on eit'et, dans le cour's de sainte Aime avec de beaux exenples;
du volume, le quelle ingénieuse manière 30 la-Messe de sainte Anne, une Neuvaine
Angèle de Sainte-C*** s'y prit pour obto- etdes Exercices pieux pour toits les teps
nir l'autorisation d'étabir une pratique de l'année
aujourd'hui si fructueuse et si universelle.

Quant à la valeur littéraire de ces sou- P
venirs, nous pouvons nous en rapporter àe
l'appréciation d'un juge. Voici dans quels
termes Louis Veuillot a cru devoir en1 vol. in-32 de 504 pages ..... .... 30c.
parler au troisième livre de ses Libres
Penseurs:

Dieu m'a envoyé ces Notices pour me
dédommager du ronian feuilletont que je iANUEL DEIMOTION A SAINTE ANIN
lisais hiiert. Elles sont aussi l'couvre d'tine
femme, et cette femme aussi a quitté ses1S vie, son culte et ses mi'acles euiFrance
parents et le monde où elle a vécu. Seset ciiCanada
tableaux nous montrent aussi le couvent,
la maison conjugale et eurtout l'âme lui. Par l'abbé A. LÉON BOULAND
maine, toujours pleine de troubles et dei
combats. Beetf. ce sont encore les coles.-i1vol. in-IS le 224 pages, ca'tonné... 25c.
sions; mais les confessions le la foi, de
l'innocence, <le l'humilité tiriomphantes;I
et non plus. grâce à Dieu, les cyniques
fa[nfaronnades du vice.

" Je ne dis rien de l'auteur. Son nom
reste à jamais voilé, comme son visage.
Annaliste du cloître, l'obéissance seule lui
a fait prendre la plume. Ce n'est pas elle
qu'il faut f éliciter de la sagacité mâle de EXPLANATIO IN PSALMOS
ses pensées et de cette belle simplicité
chrétienne qui va droit au nécessaire, sans CUI ACCEDIT
chercher les ornements inutiles: ele n'a été
qu'un intrument. La louange est dite tout Nova psalmoruin ex iebwo versio latina
entière au discernement qui l'a choisie."

Veuillot refait, en citant larqenent la No.
tice, la vie d'Arlgele de Sainte-C***. Puis Auctore AUGUSTINO CRABPON
il conclut:

" Voilà ce qu'est une chrétienne dans 2 vol. iiî4 de 500 p. à 2 colonnes.... $5.00
les circonstances ordinaires de la vie: la
voilà jeune fille, épouse et mère; voilà
comment elle vit, comment elle combat, Tiis is a supplenent to the leaied
comment elle meurt, comment elle est commentaries on tho Ioly Seripturea, by
pleurée et comment on l'honore. JO neCo'nelius a Lapide, s.j.
fais pas ici un conte imaginé à plaisir;
c'est une histoire où rien n'est arrangé, où
tout est réel. Compare. maintenant cette
histoire à l'esquisse que j'ai pu donner de
ce hideux roman auquel je faisais allusion
en commençant. Dites où est la for'ce, où PENSEES CIlOSIES
est la générosité, où est la passion, où est
le combat, où est la beauté mor-ae, où est DU
la vaaie poésie, où est l'honntnr."

______ R. P. LACORDAIRE
Ete ORDA E mESnantFuM s PletsCieUrcS

moi ! à moi ! mon capitaine, s'é- Ext'aits de ses uvres et publiés sous la
criait n soldat, à mPoia je tiens un prison adirection dit R. . Chiocarne, (u
nierv même ordt'e.

-Eh bien elrri dit le capitaine, amène-
le. -Je ne demande pas mieux, dit. legsol-r e i
ddt, mais il ne veut pas ee lâdheex.

3Les °Saoirees de la famillesnpatEenest Vial.
l1-..5 ets 2 vol. in-32 de XVI-368, 435 pages... 75c.
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